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RE r Le juge Michau prépare 2 Cacheceucts. réaliste |M Chirac réafime sa politique de rigueur» | 2e use Mic ee 
M. Gérard, directeur de la DST, aurait recomu avoir U, président à 

l'hôpital, un gouvernement affai- 

sueurimmnr Pan 

b per un scandale qui va slimen-. 
encore 

désespérément 
morose : HA plane sur Washing- 
ton, alors que 3e réunit, ls mardi 
Gjenvier, le centième Congrès 
des Etats-Unis, une étrange 
atmosphère de fin de règne. 
Gäté per le succès — et par la 
chance — Pendant ses uix: pre- 
mières années de pouvoir, 
M. Roagan 
semaines une situation entière- 
ment nouvelle pour lui et qu'il 

risque fort de traîner comme un 
boulet jusqu'à la fin de son man- 
dat, dans deux ans. 

Habitué à l'offensive, l'homme 
qui avait promis de remettre 
l'Amérique 
la défensive, face à un Congrès 
dominé par ses adversaires 
démocrates. 

et de «solidarité envers les plus défarorisés» 
M 

6 janvier, 

cipes de 

Avent de se rendre à 

M. Chirac a indiqué qu'il avait 
réuni le gouvernement pour lui 
présenter ses VŒux, ainsi qu’« à 
tous les Français, pour que certe 

. année se solde par un bilan aussi 
RUN qu PORN à D a fait 
ensuite, devant les ministres, un 

contre le chômage. Cela implique 
de sortir d'une situation qui était 
celle notamment. des. dernières 
années où la France, perdant, 
année après année, de sa compéti- 
tivité, a vu réduire ses parts de 
marchés diminuer sa production 

siège de | ef sa croissance et, par consé- 

répartition provoquers 
épreuve de force entre la 
Blanche et le Congrès. 

Lo credo du président — un 

Li analystes 

américains ne sont pas ss 
s’en aiarmer. Les partenaires 
Etats-Unis, tout aussi persundés 
que Washington de l'urgence 
d'une forte réduction du du déficit 

quent, augmemer le chômage, 

ues Chirac a réuni, le mardi 
"ensemble du gouvernement à 

Thôtel Matignon pendant .une heure un 
quart, alors que la grève des services 
publics était diversement suivie. 

Le pese ministre a rappelé les prin- 
l'action dont le gouvernement 

particulièrement celui des 

« Cela suppose en particulier, 
souligné M. Chirac, que [ Dr 
r'augmente pas les salaires dans 
des conditions qui, faisant repar- 
tir l'inflation, se traduiraient en 

par un marché de dupes, 
des avanrages immédiatement 
acquis étant instantanément 

repris la hausse des prix. 
est un processus que nous 

avons connu. » 
Il s asie es a insisté 

« affecter nos dis, 
mbilités cr prioritairement à 
qui sont les plus défavorisés », 
con «ceux qui cherchent 
un » et qui supportent 
do A Lu er 

que soit leur âge » 
«C'est dans cette direction, a 

insité le premier ministre, que 

‘n'entend pas « dévier ». 
at-il dit, est « celle de la rigueur, celle de 
la solidarité envers les plus défavorisés et 
celle de l'espoir ». 

M. Chirac a souligné que 
priorités sont la lutte contre l'inflation et 
la lutte contre le chômage. 

Cette politique, 

ses deux 

doit s'exercer la solidarité natio- 
nale, plus que dans celle qui 
consisterait à satisfaire les reven- 
dications, si légitimes soient- 
elles, de ceux qui se trouvent 
dans une situation tout de même 
plus favorable. Sur l'ensemble de 
cette politique, le gouvernement a 
été absolument unanime. » 

« Le gouvernement a donc 
l'intention .de poursuivre dans 
cette direction, qui est celle de la 
rigueur, celle de la solidarité 

“envers les plus défavorisés et 
celle de l'espoir >», a conclu 
M. Chirac. « C'est une politique 
dont le gouvernement ne déviera 
pas, parce que ce serait irrespon- 
sable. » 

P. JL 
{Lire nos informations 

pages 31 et 32) 

L’armée discrète d’un non-candidat à l'élection présidentielle 

Voyage dans la maison Barre 
Barre devait . 

Le le mercredi 7 janvier, 
Fiuvité de l'émission d’Antenne 2 

Félection présidentielle, mes- 
dames et messieurs, j'ai une 

au point. Je retourne 
la tion à mon interrogateur 
en lui demandant ce qu'il en 

e.. » Bons rires des 
uturs non-électeurs du non- 

candidat. 1 des 

“découvrir, Pc M yes à | 

petits soklaus: dela” coborts: bare 

Fais nul doute, l'ancien pre- 
mier ministre inventera-t-il mer- 

gredi une formule tout aussi sibyl 
Mais CHERE le rideau 

AS Lsest déjà les tambours et 
went les oriflammes. « La 
lisarion se faire sur sur un 
de ee », assure Phili 

Mestre, té UDF.de la 
dée, maréchal du barrisme. 
« Tourte l'UDF rrière 
le jour Je, cer eg 

Pascal Clément, député CPR) de 
la Loire, de se frotter les mains, 
tout réjoui des ru combats à 
venir « Moï, je vois ça très bien 
parti ». 

C'est un secret, mais tant pis : 
dans les inces, on forme les 
rangs, on instruit les sans-culottes 
qui iront, demain, se mesurer aux 
puissantes armées de Chiraquie et 
de Mitterrandie. 

Carnot du barrisme, 
Charles Millon, député (PR) de de 
l'Ain, vice-président de l 

blée nationale, « convaincu que 
campagne présidemrielle est ne 
commencée >», se multiplie. Trois 
jours par semaine, il organise ses 
«réseaux ». Réseaux ? + On n'est 
pas en Résistance, tout de 

roteste en souriant 
Wiltzer, arr 

de cabinet de l'ancien premi 
ministre. « Parlez d'un past 
si vous voulez », 

mond Barre. 

mÈëme », 
Pierre-. 

A l'origine fut le de 
droite, déboussolé par ne du du 
10 mai 1981. Très vite, Here 
associations et pements 

réflexion Dien-pensants se lèvent 
spontanément pour apporter leur 
soutien à l'ancien premier minis- 
tre. Raymond Barre peut déclarer 
à satiété : « Moi, je ne suis point 
piqué par la tarentule du pouvoir. 
Je ne demande rien à personne » 
Le < peuple » en redemande pour 

ui. 
LAURENT GRELSAMER 

et DANIEL SCHNEIDERMANN. 

(Lire la suite page 8.) 

Survenme il y a huït mois et 
demi, la catastrophe de Tcher- 
nobyl, plas grave accident de 

ire nucléaire, a tranmatisé 
interaationale. Sans 

craïgnaient les responsables. 
Tout a été fait pour l’oublier. 

Dans le nuit du 25 au 26 avril 
1986, un souffle d’apocalypse 
embrase le ciel de l'Ukraine. 
Tchernobyl avait un joli nom : 
absinthe (1). … es dans la 
sinistre mythologie des drames 
industriels. 

A l'Est comme à l'Ouest, c'est 

Journi un «vrai faux» passeport à M. Chalier, à la 
demande de M. Pasqua. 

PAGE 9 

Tchad : Paris envisage une riposte limitée 

Lire nos informations page 36 

Tension dans le système monétaire européen 
La Banque de France intervient massivement pour soutenir 
le franc. 

PAGE 34 

Trente mille Vietnamiens en Tchécoslovaquie 
Travailleurs immigrés en « mission patriotique ». 

PAGE 4 

Les inégalités en Grande-Bretagne 
Le Parti travailliste 
des disparités entre le:nord et le 

contre l'accroissement 
du royaume. 

PAGE 4 

Tentative d'attentat 
contre un juge d'instruction 

Le magistrat, M. Bruguière, est cl des principaux dos- 
siers concernant Action directe. di cad 

PAGE 10 

Le Monde 
SCIENCES 

Pages 17 et 18 

Le sommaire complet se trouve page 36 

Huit mois après l’accident nucléaire 

Oublier Tchernobyl... 
rechute des prix du pétrole, se 
remet à peine de son revers précé- 
dent — l'accident de Three Mile 
Island — pourtant vieux de sept 
ans et infiniment moins grave. 
Tchernobyl, en ressuscitant 

antinucléaire va-t-il 
lui porter un coup fatal ? 

Les gouvernements Dre 
taux s'inquiètent aussi. L' 
ponte TUnion que: mas 

flottement, ne se prive momie 
gamer les risques du nucléaire 
civil et militaire, On est en pleine 
bagarre sur le désarmement. Le 
poids des Verts européens peut 
être déterminant... Huit mois plus 
tard les nucléocrates respirent. Le 
bilan humain et écologique est 
lourd, mais à l'Est comme à 
l'Ouest ses «retombées » écono- 
miques et politiques ont somme 
toute été limitées. Les leçons de 

M. Gérard Wilol dans le numéro 
d'octobre de la revue Politique 
étrangère de l'IFRI consacré à 
l'accident. Moscou s’en tire à bon 
compte : 3 milliards de dollars, 
selon les premières estimations 
officielles. Même si l'addition in 
Jine s'avérait beaucoup plus 
lourde, comme l'a laissé entendre 
récemment M. Gorbatchev au 
premier ministre norvégien, c'est 

ue un minimum D'autant 
que le bilan humain et écologique 
aurait pu, lui aussi, être infini- 
ment plus grave si la région était 
plus peuplée et si des conditions 
climatiques + idéales » au 
moment de l'accident n'avaient 
empêché les radiations de retom- 
ber immédiatement. 

Encore heureux qu'il ait fait 
beau. ot que la centrale soit un 
modèle unique au monde, enton- 
nent en sourdine les techniciens 

politiques toures’Îes réalités de la Bourse. 'antinucléaire mal éteinte, C'est Lbernobyl ne séront pas tirées de. occidentaux. 
tire, et les tensions a BA tant Ur oui ds l'accident majeur, appréhendé  Sitôt. VÉRONIQUE MAURUS. u depuis trente ans par tous Les res- « Nul ne pense aujourd'hui L ; 
Le re ss donimages. -ponsables. que To! À puisse avoir des [ Lire la suite page 32.) 
Le pour l'ensemble de l'écono- Une catastrophe humaine, mais conséquences notables sur les 
mie mondiale. aussi économique et _ politique. grands équilibres économiques de {1) Tchernobyl désigne en russe une 

{Lire nos inf jons page 3.) L'industrie nucléaire, sênée par la l'Union soviétique », Ecrit variété d'absinthe. . 
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Débats 

ENSEIGNEMENT 
L'agitation des esprits va succéder à a 

celle de la rue sur la question de l'ensei- 
gnement. Georges Lavau demande qu’on 
arrête les «réformes» et que l'on se 
borne à confier à une «commission des 
sages » le soin de fixer un petit nombre 
de principes-cadres. Souplesse, tel est le 
maditre-mot que souhaitent promouvoir 
Jacques Colin et Hervé Mathe, afin que 
les passerelles se multiplient entre uni- 
versités, grandes écoles et instituts pro- 
Jessionnels. 

Cessons de légiférer 
« Le difficile est de ne promulguer que des lois nécessaires {...), de se mettre en garde 

contre la fureur de gouverner, la plus funeste maladie des gouvernements modernes. » 
(Comte de Mirabeau.) 

par GEORGES LAVAU (*) projets dits 
os et Monory donne 
un répit, mais U ne donne 

aucune garantie que, après une 
«concertation» plus ou moins 
habile, ministres et législateurs ne 

ñ pas aux mêmes erreurs 
de méthode (qui n'ont pas com- 
mencé en 1986...). 

Au-delà de leurs intentions, de 
leurs mérites ou de Jeurs défauts, les 
réformes Faure, Saunier-Seité, 

Savary, (pour les univer- 
ste), et Haby, Beullac, Chevène- 
ment, Monory (pour le secondaire), 

Pour un «parcours sinueux » 
Un étudiant doit ponce compléter 

un cycle universitaire c: assique par l'acquisition 
d'une qualification professionnelle en école. 

ÉCANISME complexe et 
fragile, l’enseignement 
supérieur français 

entre la mission « historique » dont 
il est héritier, évcloppement et 
transmission de la connaissance, et 
sa mission de formation profession- 
nelle. Cette dernière mission consti- 
tue la vocation des écoles 

ainsi quel celle de certaines filières 
ques : médecine, 

rm au professorat, etc., Ou 
plus récentes : IUT, IAE... 

Dans un climat Er en légi- 
time en matière d'emploi des jeun: 
la mission de fort rl Qn. 

a 

actions, soit au nom de la culture, 
soit au nom de l'efficacité économi- 
que, nous pensons qu'il serait infini- 
ment préférable d'établir des 
relles entre les différentes 
orientations et de favoriser la mise 

"en œuvre de multiples cycles de for- 
mation issus d’injuatives locales. Ce 

Qaatre exemples 
Un étudiant qui le désire doit pou- 

voir accomp AY Un « PArCOUTS 

sinueux », c'est-à-dire compléter un 
cycle universitaire classique par 
Facquisition d'one qualification pro- 
fessionnelle en , OU vice’ versa. 
Disposer d'une formation multiple 
constitue un atout per pls ai 
étudiant pourra s'adapter plus 
ment au climat d'insécurité 

chez 

| du 10 Janvier au 10 février 

le nos “ crédit 
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par JACQUES COLIN 
et HERVÉ MATHE (#) 

t permanent qui s'impo- 
sera au cours de sa vie active. 

Nous voudrions ler quatre 
exemples de ces « parcours 
sinueux » : 

— Certains étudiants des filières 
universitaires mp après avoir 
obtenu un diplôme de premier au de 
second cycle, us sur titre une 
grande de t 
Es bounes sc0fàliés 

— A l'inverse, dés élèves des 
grandes écoles complètent leurs 
études en rejoignant une formation 
par la recherche offerte en troisième 
qe universitaire; ils renforcent 

leurs aptitudes à comprendre 

universitaire souvent inachevé. 
le même qu’ils poussent leurs meil- 
teurs étudiants à poursuivre leurs 
études, sait dans des filières classi- 
ques de PUniversité, soit, us rare- 
re 

_ Fe demande, et avec le sou 
tien financier ou de collectivités réBoles da forms 

tions spécifiques pointues sont 
montées par des institutions d'ensei- 

ent où 2 du caei d'en 
ts des universités et des 

Es Elles s’adressent à étu- 

dns rapldeuent, ie s ETOneté de Find. l'Université 
ou dans certains cas 
ed 

uelques exemples, qu'il 
ns ait de compléter par 

*) Respectivement maître-astistant 
ae nee des 
ÉnrAESSEC 

ds C'EST 
ÿ EL IBAUERT | ve 

l'extraordinaire palette des forma- 
tions continues, montrent que, loin 
d'être condamné à une rigidité qui 
légitimerait peut-être le traitement 
de choc d'une réforme, le dispositif 
français d'enscignement supérieur 
peut faire preuve d'imagination, de 
souplesse et d'efficacité en jouant de 
ses diversités et de ses complémenta- 
rités. 

La condition nécessaire an renfor- 
cement de cette dynamique est dou- 
ble. D'une part, les rer publics 
doivent laisser se déve , voire 
favori, le les initiatives acteurs 
lu terrain. D' responsa- 

bles politiques parent s'abstenir de 
chercher à tordre les vocations des 
principales composantes du système 

Le point de de vue défendu ici sera 
bien sûr tax£ d'angélisme par tous 
ceux qui, au sein de l'enseignement 
supérieur, pratiquent la 
des « principaulés ». 
œuvrent plus pour faire de 
blissement ou de d' 
£gnement une citadelle qu'ils protè- 
gent de toutes les autres avec une 
extrême vigilance que pour se 
constituer en réseau afin de profiter 
des synergies possibles Ces atti- 
tudes s'expliquent mais elles condui- 
sent À priver les étudiants, et plus 
globalement ja collectivité tout 
entière, d'une 

éta- sept ans 
‘ensei- - seconde de la fin du second cycle du 

parce qu'elles étaient des réformes 
centralistes d'Etat, cumulaient trois 
inconvénients (qu' aggravait la suc- 
cession accélérée des réformes). 

— Chacune s'articule autour 
d'une idée centrale dominante qui, 
d'une part, «vieillit» mal ct, d'autre 
part, s'adapte mal à des situations 
très différentes, alors qu'elle est cen- 
sée être une clé universelle d'un 
futur totalement maîtrisé é par le 
réformateur (supposé seul détenteur 
d'un savoir infaïllible). 

"Toutes ont été en fait le résultat 
de compromis non viables, parfois 
cyniques, entre une « bonne 
volonté» autoritairement réforma- 
trice (facilement Fascinée par des 
modèles mythifiés : «américain», 
« jeponais », « qualité de la 
science») et des concessions pie 
des groupes catégoriels brani t 
chacun leurs titres de propriété. 

— Décidées par des autorités poli- 
tiques et des pouvoirs d'Etat, tou- 
jours au lendemain de la «victoire» 
d'un camp sur un autre, toutes ces 
réformes — en même temps 
qu'essais plus ou moins rationnels 
d'organisation — sont aussi des 
revanches du camp partisan ou syn- 
dical «battu» au coup précédent. 

Un changement 
radical 

Il doit y avoir, certes, une relation 
entre enseignement initial et emploi, 
mais cette relation n’est ni directe ni 
linéaire : tant de variables (dont le 
tape avec ses changements) 
ÉTÉ . les deux termes 

relation ne is l'ajustement 
er rt des choix qui 

aits quant aux créations 
(notamment dans le sec- 

services). Personne n'a, en 
janvier 1987, de solution sûre, capa- 
ble de «tenir la route» sur les six à 

qui séparent La classe de 

seront 
de 

supérieur, moins encore sur les 
ans qui vont jusqu'à la confir- 

mation du choix professionnel sup- 
posé définitif (après lequel on sait — 
et ceci de façon certaine — qu'il fau- 
dra encore réapprendre, comme on 
sait que les enseignants devront être 
mis À même de sans cesse réappren- 
dre aussi bien leurs connaissances 
passées que leurs rapports à leurs 
élèves). 

# Ë 

Dans son ns sur les obsè- 
ques de Agathe Logeart rap- 
porte un fait très émouvant : l'arri- 
vée au Pére-Lachaise, une fois La 
cérémonie score. de d'un jeune 
homme portant dens ses bras 
une gerbe minuscule où figurañt en 
dettres dorées sur fond de satin rouge 
l'inscription : « Est-ce ainsi que les 
hommes vivent ? » 

I s'agit, clle . : dit pas, d’un 
vers d'Aragon tiré du Roman ina- 
chevé Canoe page 73) : 

« Est-ce ainsi que les hommes 
vivent 

» Et leurs baïsers au loin les 
Lsuivent. » 

LUCE-CLAUDE MAITRE, 
Paris. 

E Détournement 

de Hugo 
Ce qui est intellectuellement 

c'est de voir M. Blot ({e 
Monde du 23 décembre) embriga- 
der Victor Hugo. Non seulement 
parce que le voisinage de Taine Jui 
va mal, mais parce que Hugo, vrai 
démocrate qui porta avec fierté son 

titre de « du peuple», 
n'a jamais 6t6 de ceux qui ont 

les référendaires 

monné, encadré et quelque peu 
fusillé par un «establishment» 
bies-pensant, tombe dans le pan- 
neau du plébiscite, et y perd son être 
même. li est vrai que, pour Victor 

‘| Hugo, les bandits ne sont pas tous 
dans la rue. 

S «I faut mieux » 

et « I vaut mieux » 
Une faute de français est en train 

de se vitesse 

vaut mieux » et « il faut mieux ». 
Un exemple parmi tant d'autres : 

celui de Jeniene Elkabbach sur 
Europe 1 15 décembre dernier. 

quer 
ristes 

conte le jonrnalinis Jui pose 
Est-ce qu'il Rates 

dat pes Pas Peux le dire avant... ?» 
L'interrogation correcte aurait Ge 

« Est-ce qu'il ne valait 
mieux. ?» effet, Jean- 
Elkabbach voulait 
interlocuteur s'il n'était pas 
ble d'indiquer par avauce les 
menaces terroristes. 

dirigés 
des 

à son 

L'expression du préférable ne sau- 
rait être formulée par la locution « il 
faut mieux » qui exprime au 

pie pour Ilustrer le propos : « LU faut 

Baspillages. » Ceus phrase neuf ie 
Que, dans le cadre d'une dépense 
dont on ne discute pas l'existence, if 
est obligatoire de mieux orienter les 
dépenses 

, et non pas le présent fœur, 
alors que dans il vaut mieux, 
l'adverbe mieux modifie le. 
vaut, et non pas l'infinitif qui le suit, 

Les raisons d'une telle erreur sont 
clairement identifiables : outre la 
parenté phonétique des deux mots 
(faut/vant), on voit bien qu'il n’y a 
qu'un pas — 
jsat — pour aller du Préférable à 
Fobliguie où pos be de de qu 

igation. : est préférable une quasi-ob! 

+ re "a ; 

I1 importe donc d'éviter les 
erreurs lourdes et les rigidités 
qu'impliquent toutes les réformes 
centrales, surtout lorsqu'elles se suc- 
cèdent de façon désordonnée et sans 
toujours articuler les niveaux du 
lycée et de l'Université. C'est pour- 
quoi un changement radical de 
méthode semble s'imposer. Avan- 
çons donc quelques _prapositions 
résolument utopiques, à seule fin de 
briser des enchaînements rigides de 
pensée. 

1) Partis politiques, syndicais de 
toutes sortes et «décrétogra- 
phes- s’accarderaient sur ce pacte : 
« Nous jurons d'oublier les 
réformes précédentes et celles que 
nous avons en projet. Nous ne 
savons pas faire de lois en ce 
domaine. Nous faisons serment de 
ne plus faire de lois pour 
ans. » Plaisenterie? Non : il s'agit 
de sortir l'enseignement, au moins 
momentanément, de l'arène du poli- 

tique et des camps organisés de et 
dans TEtat afin de le mettre à l'abri 
de l'esprit de parti et de système, de 
l'acharnement thérapeutique régle- 
mentaire. 

2) Les politiques Soufersient à 
une sorte de «commission de sages » 
(étrangers à toute réforme anté- 
rieure) le soin d'établir — en tenant 
compte évidemment de ce qui existe 
comme fond commun minimum — 

taires de 
fèges, de lycées et a nets 
d'enseignement supéricur. 

Parmi ces principes pourraient 
notamment figurer ceux-ci. 
D'abord, que l'enscignement initial 
à tous ses niveaux doit assurer les 
meilleures bases possibles pour assi- 
miler ultérieurement de nouveaux 
enseignements continus, et qu'il vau- 
ra surtout par La bonne formation 

ini et continue 
Ensuite, que le choix nee 
des filières ainsi que l'orientation 
des accès à l'enseignement supérieur 

jent sur des sou- 
ples de contrats : contrats entre tel 
type de lycée et tel type d'enseigne- 

candidats-étu 
l'élève, ses enseignants et son éta- 
blissement, L'idée de « contrat » 

€ ie à l'Institut d'Etudes 
politiques de 
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Voici quelques-unes de nos participations 
qui peuvent vous éclairer sur la vôtre. 

Principales Participations du Groupe Paribas () 
‘| Assurances” | “%@) 
Agence Française de Courtage et Merle . 48,62 

- Drouot Assurances .…. (obligations convertibles) 

. Banques et Sociétés Financières 

Banque Centrale de Compensation 
Banque Parisienne 
Internationale * 
Banque Privée de Gestion 
Financière “BPGF” (3) 
‘Banque Pétrofigaz 
Banque Sudameris 
Caisse Centrale de Réescompte (3) 

Crédit Martiniquais 
Crédit Naval: 
Robert Lefevre SA 

* ‘Crédit Natiorial : 

Société Internationale de Banq 
Banco Amazonas ; 
Merrill Lynch and Co. Inc: ............ * 
Bank of Sharjah 
Banque Ottomane 
Société Marocaine 
de Dépôt et Crédit 

Sociétés Immobilières 
Compagnie Foncière (3) 

! Cogédim 
Régie Immobilière 
de la Ville de Paris (3) 

Sociétés de Portefeuille 

* Chiers Chatillon 6) 
Compagnie du Midi 

| Agro-Alimentaire 

Etablissements Doux 
” Etablissements Bonduelle 

BSN # » F 

Société Générale de Champagne 
Cofigéo 
Grands Vins Jean-Claude Boisset 

Automobile 

Neiman SA (3) 

Bâtiment et Travaux Publics 

* Fougerolle G1 
Omnium Technique Holding “OTH"® . 
Poliet (3 
Campenon Bernard < 
Entreprise Léon Chagnaud et Fils 

Constructions Mécaniques 

Société Générale de Fonderie (3) 
“: .… Compagnie de Fives Lille 

Sagem (actions votantes) 
Latécoère . 

Hôtels, Tourisme, Loisirs 

UGC Belgique 

Club Méditerranée 
La Belle Créole SA 

UGC Droits Audiovisuels 

Imprimerie, Papiers, Edition 

Cellulose du Rhône et d'Aquitaine (3 
La Rochette Cenpa 

.. 24,91 

Matériel Electrique 

Maneurop 

Horlogerie Photographique 
Française “HPF" 
Olivetti 

Métallurgie 

au 30 juin 1986 

Mines 

Compagnie Métallurgique 
et Minière () 
Phosphate de Taïba 

Pétroles et Carburants 

Coparex 13 
IHC Caland NV 1 
Elf Aquitaine 
Compagnie Générale 
de Géophysique 

Moonie Oil 
Cométra Oil 
Pétrofina 

Produits Chimiques 

Carbone Lorraine .’. 
Cofaz 
Dolisos 

Services 

Cie Luxembourgeoise 
de Télédiffusion 

Textiles - 

Sommer Allibert 

Transports 

Air inter 
Groupe Sofrana 
Transnucléaire ‘2 

| Capital à Risque 
et Haute Technologie 

Transgène 
Sofinnova 
Sudinnova 

Lectra Systèmes 
Kleiner Perkins 
Paribaven USA 
Paribaven Japan 
Paribaven Overseas 
Investors (PIV) 
Veninter 

Industries Diverses 

Sema Metra (3 

{1} Titres de sociétés non consolidées et de sociétés mises en équivalence, détenus par les sociétés consolidées par intégration globale. 
(2} Les pourcentages indiqués sont ceux détenus par les sociétés du groupe consolidées par intégration globale. 

(3) Société consolidée par mise en équivalence. 

Prochainement, vous pourrez devenir actionnaire du Groupe Paribas. 

: GROUPE PARIBAS R 
Une noce d'information (visa C.O.B. n° 86-449 du 19.12.86) est tenue gratuitement à k disposition du public auprès des érablissements chargés de ia vence des actions. 

Téléphonez au (1) 46.24.ILII ou écrivez à Paribas-Actionnariat, 3 rue d'Antin - 75002 Paris. 
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Asie 

CHINE: les suites des manifestations 

La presse accentue ses critiques 
contre les étudiants 

PÉKIN 
de notre correspondant 

Le Quotidien de Pékin a réagi, le 
mardi 6 janvier, à l'autodafé d'un 
Certain nombre d'exemplaires de son 
édition de lundi par des étudiants de 
Beida, la principale université de la 
capitale {le Monde du 6 janvier). Il 
a reproché à « certains journalistes 
étrangers d'avoir tenté d'aitiser les 
sentiments de gens» et s'est félicité 
d'avoir lui-même +rouché le point 
sensible des éléments hostiles au 
socialisme ». I] accuse les étudiants 
d'être «manipulés ».« Les jeunes 
ont grandi dans un pot de miel, Ils 
emendent en permanence des flatte- 
ries et sont tellement gätés qu'ils ne 
tolèrent pas la moindre criti- 
que (.….). La vérité n'est pas 1ou- 

jours douce à entendre, elle peut 
avoir un goût amer et il faut avoir 
le courage de ne pas en avoir 
peur... » 

Cet article. tout comme celui de 
la veille qui a été lu intégralement 
pendant le journal télévisé de lundi. 
risque de provoquer une nouvelle 
réaction des étudiants. Or ceux-ci, 
qui viennent de commencer deux 
semaines d'examens, ne cessent de 
répéter qu'ils n'ont plus l'intention 
de manifester, qu'il leur faut aussi 
préparer leur départ en vacances et 
faire la queue pour des billets de 
train. En fait, ajoutent certains 
d'entre eux, rien ne devrait plus se 
passer avant les élections locales 
prévues en mars. Alors, peut-on se 
demander, y at-il des gens dans les 
rangs du pouvoir qui cherchent déli- 

AFGHANISTAN : nouvelle initiative soviétique ? 

MM. Chevardnadze et Dobrynine à Kaboul 
Moscou {AFP}. — Pour la pre- 

mière fois depuis l'intervention mili- 
taire soviétique en Afghanistan, il y 

ans, les responsables de la 
diplomatie soviétique, 
MM. Edouard Chevardnadze, 
ministre des affaires étrangères, el 
Anatoli Dobrynine, chargé de ce 
secteur au comité central, se sont 
rendus, le lundi 5 janvier, à Kaboul, 
« pour une visite de travail ». 

Selon l'agence Tass, MM. Che- 
vardnadze et Dobrynine, invités par 
le comité central du Parti démocra- 
tique populaire (PDPA) et le gou- 
vernement afghans, ont été 
accueillis à leur arrivée par le 
numéro un afghan, M. Najibuliah, 
et ont aussitôt entamé « des entre- 
tiens soviéto-afghans -. Aucune 
indication n'a été fournie sur la 
durée de la visite. 

Au lendemain de l'annonce par 
Raoul dan cer :z-le-feu unilatéral, 

ue janvier, pOur une 
durée d de six mois reconduetible, 
cette visite confirme l'intention du 
Kremlin de lancer une offensive 

diplomatique sur le problème de 
l'Afghanistan. Les négociations 
«indirectes» de Genève, entre 
l'Afghanistan et le Pakistan, sous 
l'égide de l'ONU, doivent reprendre 
le 11 février, et les milieux diploma- 
tiques occidentaux n'excluent pas, à 
cette occasion, une initiative concer- 
nant le calendrier de retrait des 
troupes soviétiques, principale 
pire d'achoppement des pourpar- 

Incontestablement, une grande 
activité règne dans les relations 
soviéto-afghanes depuis la mi- 
décembre, époque à laquelle 
M. Najibullah a effectué, à Moscou, 
la ière « visite officielle d'ami- 
tié- d'un numéro un afghan en 
URSS depuis octobre 1980. Cette 
visite était intervenue deux mois 
après l'opération de retrait de six 

régiments soviétiques d'Afghanis- 
tan, que M. Gorbatchev a présentée 
comme un - geste de bonne 
volonté - de l'URSS. 

Le 1= janvier, de manière aussi 
spectaculaire qu'inattendue, 
M. Najibullah a proposé, devant le 
comité central de son parti, réuni en 
plénum extraordinaire, un cessez-le- 
feu à La guérilla, dans le cadre de sa 
politique de - réconciliation natio- 
nale » lancécilyaunan 

Cessation 
des ingérences extérieures 
Les principaux représentants de 

la guérilla ont aussitôt fait savoir 
qu'ils rejetaient cette offre. Malgré 
cela. le Conseil révolutionnaire 
{plus haute instance de l'Etat 
afghan) a proclamé le cessez-le-feu 
pour le 15 janvier, étant bien 
entendu que les forces gouverne- 
mentales riposteront si elles sont 
attaquées. 

M. Najibullah a précisé qu'un 
retrait total des troupes soviétiques 
ne pourrait se faire qu'après La for- 
mation, à Kaboul, d'un « gouverne 
ment d'unité nationale - et la cessa- 
tion des « ingérences extérieures ». 
L'offre de cessez-le-feu rappelle, à 
maints égards, diverses initiatives 
internationales de M. Gorbatchev en 
matière de désarmement. Le mora- 
toire sur les essais nucléaires, par 
exemple, était aussi unilatéral et 
avait été décrété pour une durée 
reconductible. Reconduit à quatre 
reprises, il n'a pas été suivi d'effet 
par les Etats-Unis et l'URSS a fina- 
lement décidé de reprendre ses 
expériences nucléaires, dès le pro- 
chain essai américain. Le voyage de 
MM. Chevardnadze et Dobrynine 
illustre également la dimension 
diplomatique que Moscou souhaite 
donner à la question afghane. 

Afrique 
CENTRAFRIQUE : le procès Bokassa 

La litanie des « disparitions » 
Bangui (AFP. Reuter). — Deux 

cas de «disparitions», parmi 
d'autres, de personnes détenues ont 
été évoqués, le lundi 5 janvier, par la 
cour criminelle de Bangui, au cours 
de la treizième audience du procès 
de l’ex-empereur Jean-Bedei 
Bokassa. Le premier cas ué a 
été celui de Pierre-Emery Mbaye. 
Etudiant au Canada, il avait écrit à 
Bokassa pour le remercier de 
l'obtention d'une et pour cri- 
tiquer le nombre trop important de 
ministres dans un pays pauvre 
comme le Centrafrique. L'ex- 
empereur lui avait de reve- 

(Publicité) 

GUERRES 
DE SUCCESSION 

EN ORIENT 
De l'Atlantique au Golfe, le 

monde arabo-islamique va 
être prochainement boule- 
versé par l'effacement d'une 
demi-douzaine de chefs histo- 
riques. 

Qui va succéder à Bour- 
gaiba, à Kbhomeiuy, à Siad 
Barré de Somalie ? 

ARABIES, le mensuel du 
monde arabe et de la franco- 
phonie, publie dans son 
numéro 1 un dossier brûlant. 
Vous saurez tout sur celte 
âpre lutte que se livrent dans 
l'ombre les prétendants. 
ARABIES, en vente en kios- 

ques et dans les librairies, 

nir, pour lui confier le poste de 
ministre des affaires étrangères. 
Arrêté dès son retour, il avait été 
incarcéré à La prison de Ngaragba, 
et personne ne l'a jamais revu. 

Le second cas est celui du général 
Martin Lingoupou, de sa mère et 
d'autres membres de sa famille 
morts en détention. Bokassa avait 
fait arrêter la mère du général Lin 
goupou (condamné à dix ans de pri- 
son en 1974 pour « atteinte à la 
sûreté de l'Etat ») parce qu'il accu- 

sait celle-ci de tenter, par ses « pou 
voirs magiques », de faire disparaï- 
tre son fils de la prison L'ancien. 
premier ministre, M. Henri Maïdou, 
devait être entendu mardi par La 
cour. 

© Interdiction en Francs de Is 
revue des partisans de M. Ben 
Bella. — La rédaction de la revue E 
Bad, éditée en France par des per- 
sonnes se réclamant du Mouvement 
pour la démocratie en Algérie (MDA} 
de l'ancien président Ben Bella, pro- 
teste contre une mesurs d'rterdic- 
tion et de diffusion de la publication 

prise par M. Robert Pandraud, minis- 
tre délégué auprès du ministre de 
l'intérieur. Selon un arrêté publié le 
31 décembre dans le Journal officiel, 
k vente d'El Badif est, «dans Le 

contexte actuel, de nature à porter 
atteinte aux intérêts diplomatiques 
de la France ». En vents dans cer- 
tas kiosques, achetée par de nomt- 
breux immigrés et voyageurs, E! Badil 
venait de publier un numéro annon- 
çant «le vent du changement sur 
l'Algérie 3. 

‘bérément la provocation de façon à 
faire à nouveau sortir les étudiants 
de leurs gonds, et dans quel but ? 
Entendent-ils prendre leur revanche 
Sur ceux qui avaient décidé d'éviter 
tout affrontement lors des manifes- 
tations du 1® janvier ? 

« Une tendance 
au libéralisme bourgeois » 
Le Quotidien du peuple se fait lui 

aussi menaçant Après avoir jugé 
aécessaire de réaffirmer que - le 
comité central du parti est uni» — 
ce qui n'apparaït pas toujours évi- 
dent, y compris à la lecture de l'édi- 
torial, — le journal se lance dans une 
sévère attaque du + libéralisme 
bourgeois » qu'il voit derrière les 
manifestations étudiantes : « Bien 
que n'étant pas inquiétant, le fait 
que des étudiants descendent dans 
la rue est un événement important. 
C'est le résultat de plusieurs années 
d'une tendance au fbéralisme bour- 
geois et de l'échec de certains de nos 
camarades qui ne s’y sont pas 
opposés fermement. » Et de rappe- 
ler que, par deux fois, M. Deng 
Xiaoping s'y est, lui, opposé. 

- Certains de nos camarades, 
poursuit le Quotidien du ple, 

aissent le déviationnisme de gau- 
che. C'est très bien. Mais ils sont 
apathiques contre le libéralisme 
bourgeois. (.….) I] Jaur avoir à son 
encontre une attitude ferme, tout en 
évitant de prendre des mesures sim- 
listes. + En clair, cela signifie que 

le mouvement étudiant en faveur 
des réformes, de la liberté et de la 
démocratie, est « réactionnaire - et 
dangereux, qu'il vise à rétablir le 
Capitalisme, qu'il « rejouit 
l'ennemi - comme le dit le quotidien 
de Pékin. 

En fait, les étudiants sont accusés 
des pires crimes idéologiques. Ils ne 
doivent cependant pas être ramenés 
à la raison par La violence pure. Il 
faut utiliser - Je travail idéologique. 
théorique, culturel et éducatif - 
Les dirigeants visent un certain 
nombre de cadres accusés d'avoir 
oublié que le - draitisme - existait 
toujours. 

Unis pour critiquer les étudiants, 
les dirigeants ne le sont certaine- 
ment plus autant sur je fond du pro: 
blème. Le fait qu'il soit pratique- 
ment impossible d'obtenir des 
commentaires en dehors des publi- 
cations officielles indique que le 
débat se poursuit de manière 
sérieuse. 

PATRICE DE BEER. 

Proche-Orient 

La situation au Liban sud 

Israël s'inquiète des attaques répétées contre l’ALS 

mistes chiites libanais pro- 
iraniens), a revendiqué la 

é de Fattentat au 
cours duquel, le Imndi 5 janvier, 
quatre miliciens pro-israéliens 
ont été tués au Liban sud (le 
Monde du 6 janvier). 

JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

L'Armée du Liban sud (ALS) vit 
de nouveau des temps difficiles. En 
l'espace de quarante-huit heures, la ice libanaise qu'Israël ee se 

équipe et entraîne vient de orer 
dix morts et huit blessés. 

samedi 33 ar re & ce janvier, izaines 
de combattants du Hezbollah — le 
mouvement intégriste chiite — 
avaient pris d'assaut puis détruit une 
position de l'ALS, tuant six de ses 
défenseurs près de Baraachite, dans 
la «zone de sécurité -, secteur du 
Liban sud resté sous le contrôle de 
l'Etat juif. Lundi 5 janvier, nouvel 
incident : quatre soldats de l'ALS 
sont morts de l'explosion d'une 
charge de Markaba, à 3 kilomè- 
tres de la frontière israé- 
lienne. 

Le jour même, à Beyrouth, le 
cheikh Fadiallah, chef spirituel du 

répétait l'un des mots 
d'ordre favoris de son mouvement : 
« L'ALS doit être détruite!» Ce 
slogan, les extrémistes chiites 
s'efforcent de l'appliquer sur le ter- 
rain. Après trois bons mois de pause, 
la nouvelle escalade anti- a 
quoi tracasser Israël et ses alliés. On 
lécèle, ici, en effet, certains mouifs 

d'inquiétude qui n'existaient pas lors 
de la précédente offensive du Hez- 
boliah, en septembre. 
A l'époque, sept attaques simulta- 

nées n'avaient permis mr assaillants 
que d'occuper à moitié un seul 
Avant poste. vite reconquis. En 
outre, le Hezbollah avait payé sa 
brève victoire d'un lourd tribut, en 
perdant plusieurs dizaines 
d fois, le tableau est 
très différent. Profitant pleinement 
de l'effet de surprise, l'attaquant a 
infligé à son adversaire des pertes 
trois fois plus lourdes que celles 

Submergés la vague des mili- 
ciens chiites, Les soldats de l'ALS 
v'ont pu prévenir leur état-major. 
Celui-ci découvrit l'étendue des 
dégâts samedi à l'aube seulement, 
après avoir vainement tenté d'établir 

un contact radio avec La position 
vaincue. Et une victoire non usur- 
péee que les combattants chiites 
célébrèrent ensuite autour de leur 
butin, un transport de troupes blindé 
de l'ALS. 

Les faiblesses 
de Palliée 

Après ce sérieux revers. Israël 
devra une nouvelle fois méditer sur 
les faiblesses de l'ALS et tenter d'y 
porter remède : un entraînement 
insuffisant, une combativité défi- 
ciente, une occupation du terrain 
trop statique qui la rend vulnérable 
aux attaql ise. Fondant sa 
stratégie libanaise depuis 1985 sur 
le maintien d'une «20ne-Lampon » 
servant de cordon sanitaire aux loca- 
lités frontalières de Galilée, Israël 
n'aura pas d'autre choix que d'épau- 
ler rapidement son alliée. Le pre- 
mier ministre, M. Izhak Shamir, s'y 
est publiquement engagé dès lundi. 
L'Etat hébreu renforcera sans doute 
une nouvelle fois son aide logistique 
et matérielle. 

Reste à savoir s'il jugera néces- 
saire d'augmenter aussi ses propres 
effectifs au Liban — conseillers, sol- 
dats et agents de renseignements, — 
estimés en période de calme - entre 

400 et 500. Il est crucial pour 
Israël de remonter le moral de 
l'ALS face à un adversaire déter- 
miné jusqu'au fanatisme. galvanisé 
par chaque nouveau succès, et rece- 
vant de son protccieur iranien les 
fonds dont il a besoin pour recruter 
des combattants parmi L: population 
chiite du Sud. 

Le regain d'atraques contre l'ALS 
tombe d'autant plus mal qu'il con- 
cide avec une campagne de recrute- 
ment rendue nécessaire par une 
série de démissions. En trois mois, 
l'ALS, fonte de 25 000 hommes, 2 
perdu un soldat sur dix. La plupart 
de ces démissionnaires sont des 
chrétiens originaires du Nord qui, 
après les combats de septembre, ont 
redouté des représailles contre leurs 
familles. 

La position de l'ALS attaquée 
vendredi se trouve dans la zone 
«irlandaise » de la FINUL, tandis 
que les installations du Hezooilah 
bombardées en réponse par Israël 
sont en secteur « ghanéen =. On 
peut donc s'auendre que Jérusalem. 
à deux semaines du renouvellement 
du mandat de la Force. instruire une 
nouvelle fois le procès des - casques 
bleus », accusés de fermer les yeux 
sur les activités du Hezbollah. 

JEAN-PIERRE LANGELLIER. 

La guerre du Golfe 

Un hélicoptère américain 
échappe à un missile 

Washington. — Un missile sol-air 
a été tiré contre un hélicoptère de la 
marine américaine qui approchait, 
lundi 5 janvier, un navire de com- 
merce non identifié dans le Golfe, a 
annoncé le Pentagone. L'incident a 
eu lieu vers 12 h 30 TU (13h 30 à 
Paris), alors que l'hélicoptère — 
basé sur le destroyer O'Bannon — 
survolait les caux au nord-ouest des 
Emirats arabes unis. 

Lorsque le missile a été tiré, 
l'équipage de l'hélicoptère — qui 
effectuait, selon le Pentagone, une 
- mission de routine - — a aussitôt 
manœuvré pour l'éviter, et l'engin 
est passé - à environ 180 mètres ». 

L'hélicoptère, un SH-2 Seasprite, 
avait été dépêché par le navire de 
guerre américain pour identifier le 
navire marchand, a ajouté le Penta- 
gone. L'hélicoptére se trouvait à 
environ $ kilomètres du bâtiment de 
commerce lorsque celui-ci a tiré le 

missile sokair, et à quelque 50 kilo- 
mètres du O'Bannon. 

Prévenu par l'hélicoptère, le 
O'Bannon s'est immédiatement 
lancé à la poursuite du bâtiment de 
commerce, mais ce dernier est rapi- 
dement entré dans un port des Emi- 
rats, cependant que le navire améri- 
cain restait en dehors des eaux 
territoriales. Le destrover O'Bannon 
est l'un des cinq navires de guerre 
américains qui patrouillent en per- 
manence la région. 

Les témoignages recueillis sur 
place sont assez vagues, et il est 
mpossible de confirmer si le missile 
a bin été ne con e ke dit le 
nta, - is le non 

identifié ou bien d'un autre navire 
ou encore d'un avion. Depuis quel 
que temps, certains navires. mar- 
chands s'aventurant dans les eaux 
du Golfe sont équipés d'engins 
antiaériens pour parer aux éven- 
tuelles attaques d'appareils iraniens 
etirakiens. — {AFP, AP, Reuter.) 

Diplomatie 

terminée » tout échange de visites 

Les relations franco-australiennes 

Canberra ne comprend pas la suspension 

Forum du Pacifique sud et adoptée 
ultérieurement par l'Assemblée 

des Nations unies par 
89 voix contre 24 (le Monde du 
4 décembre). « Si encore Paris nous 
sanctionnait avoir été à l'ori- 
gine du traité de dénucléarisation 
du Pacifique sud, initiative qui nous 
revient, nous comprendrions, mais 

là... », ajoute-t-on au département 
des affaires étrangères à Canberra. 

Car depuis quatre mois l'Austra- 
ie ne cesse de répéter que, en soute- 

A TRAVERS LE MONDE 

Espagne 

Grève de la faim 
d'un détenu français 
Un ressortissant français, incar- 

céré à la prison madrilène de Care- 

GAL, sont aussi détenus. Une 
enquête est en cours et toute 
demande éventuelle d'extradition de 

de toute visite ministérielle 
nant la résolution sur ia Nouvelle- 
Calédonie, elle n'a fait que se rallier 
au « consensus de la uté 
du Pacifique sud. « Nous nous 
sommes même fait critiquer par cer- 
tains pas du Forum pour n'avoir 
pas défendu la résolution auprès de 
l'ONU avec assez de fermeté », 
assure-1t-on aujourd'hui dans la capi- 
tale fédérale. « Les Français persis- 
tent à croire qu'ils sont victimes 
d'un complot anglo-saxon dans le 

Pacifique. dont nous aurions pris la 
tête. rivalité légendaire entre 
intérêts britanniques et pra s 
dans la région était vraie il y a deux 
cenis ans, peui-être il y à cent ans 
rt Po À nous rs indépen- 

is plus de quatre-vingts 
ans. L'Australie d'au ‘hui, eth- 
niquement, n'est plus ce qu'elle 
était. » 

M. Flosse 
me viendra pas 

Les milieux diplomatiques Fran- 
çais dans la capi: fédérale admet- 
taient, mardi, que les Australiens 
sont, «d'une certaine manière, sin- 
cères », et qu'à l'origine ils n'ont fait 
on se ra: lier au Consensus du 

orum, mais estimaient aussi que, 
bon gré mal gré, Canberra s'est 

Ru par Les Plus virales 4 ur par LS sein 
du Forum (notamment l'Alliance 
mélanésienne de Vanuatu, l’ancien 
condominium franco-britgnnique, la 
Papouasie-Nouvelle Guinée et les 
Îles Salomon). On se dit aussi « £rès 
choqué » de l'attitude inamicale de 
FAustralie dans les coulisses du some 

à regagner des sympathies à la 
France auprès des pays de la région. 
On attendait aussi à Canberra, 

pour le mois de février, deux autres 
ministres, français, MM. Guillaume 
(agricülture) et Noir (commerce 
extérieur), qui avaient été conviés 
par leurs es australiens, 
ne Kerin et Dar afin, dit-on, 

le poursuivre des éc! fort cor- 
re ARE lors de D'or 

u , cn 5e à Punta- dol-Este. Fee 
. Or s’il est un aspect de Jeurs rcla- 

tions avec la France que les Austre- 
liens, en ce début d'année, désirent 
préserver, ce sont bien leurs 

éc! commerciaux. En 1985 et 
1986, les exportations de l'Australie 
vers la France se chiffraient aux 
alentours de 710 millions de dollars 
australiens (soit quelque 3 milliards 
de francs). Quant aux Australiens, 
ils importaient, dans la mème 
période, pour près de 3,4 milliards 
de franés de produits en provenance 
de l'Hexagone. Or l'Australie est en 
proie à une grave crise économique. 
notamment depuis ja chute des 
Cours de certaines matières pre- 
mières dont clle dispose en abon- 
dance, et elle s’est décidée à déve- 

lopper son secteur manufacturier, 
faible jusqu'ici. Un secteur dont 

elle compte bien écouler les produits 
sur le marché français. 

SYLVIE CROSSMAN, 

ait} Décisi j— qi avait ns d'abord 
Presse australienne, 

et que k Quai d'Orsay a confirmé lundi 
5 janvier. 

@ Prochaine visite du roi Hus- 
sein à Paris. — Le souverain effec- 
tuera en France, du 12 au 15 janvier 
à Paris, une visite d'Etat, à l'invits- 
ton de M. Mitterrand, a annoncé 
l'Elysée, le lundi 5 janvier. La roi Hus- 
sein doit enquits se rendre en kabe. 

AR Cr made 
« : " 

f É ä : 5 



+ ; ; 
Dee capté mm bp 
ns. vien se 
CE ms 
Ps 6 ORES - da ta 

la = hélicoptère amivr! 
échappe a un miss 

= Babraenattenirs 

Politique 
+ Le Monde @ Mercredi 7 janvier 1987 7 

Une des discours échangés au cours 
Re 
revèta, le Jandi janvier, use Poe 

. Dère € raison des 
conf persistant à Le SNCE ab nes. ne 2 

Là dréissement » "dé la' coexistence entre le . 

Au RE 
Recent Peu après 15 heures, hrase de M. Mitterrand dans 

pendant me SR RS RE 
meme du gosremement le chef doit être reconnue à la 

de l'Etat après avoir reçu ses ‘inflation, Jaute de 
exprimait ca réponse ceux qu'il for quoi serait relancé, ce 
mait pour la France, le peu, gui sait inacceptable ». Le ï 
çais et pour « la République qui vit Dane ue D Re 

‘éviter. les déra- ‘une due de momveile ee savant la nécessité « d' 
d'adresser 

-dans ses vœux, avaït- 

Les cérémonies de vœux 

M. Mitterrand: «S'il: y a sacrifice, il doit être justement réparti» 
M. Chirac avait déclaré soukaïter que, «sm 

‘quer attachement qui est le nôtre, Tes 
veñions sur le plan politique, aux 

Fanit£ pationale et de la cohésion sociale ». . 
Dans Pentourage du chef dn gouvernement, et 
RP nne ant Ae 
tien apporté par le prédent De Pre tre 

inflation Interprétation 
‘ contestée par M. Bérégovoy, qui a ve, au 
en rer pose 

constitués : « Parmi les grandes canses 
Ba (7 à po qu em ml 

se soustraire : c’est La latte contre l'infla- 
Era Dem TEE com- 

le reste. ». Mais le chef de l'Etat 
avait ajouté : «+ S'Ù y a sacrifice, il doit être jaste- 

RPRA s déent Le Inadi Sani pm an cours : 

ne M D He Que 
de son RU la SNCF 

ane RM N Re 

be RROUENS Toubon. 

"Vous AAMEZ PAS 
DIT QUÏL FALLAIT 

M Denis Baudouin, porte-parole du premier 
ministre, a indiqué au journal du soir, ser FR3, 
que Le gouvernement est résolu à « feuir jusqu'au 
bont sur les salaires », mais que cela «ne veut 
pas dire paralysie », ni < élections anticipées ». 

$ PSE y uk, à en comint doué, ce qu'on peut 
appeler un «clash», noms ÿ sommes prêts», a 
ajouté, néanmoins, M. Baudouin. 

Le porte-parole de M. Chirac a indiqué, 

rieur — mais ils sont rares — daven- cer la cohésion sociale, et cela doit 
être expliqué. > comprend 

— aimeraient la mettre à On admettra que, s'il y a sacrt- 

Re 
Jermeté et la manière dont les 
choses sont conduites m'incite à 

fice, il doit ètre justement réparti. 
C'est un élément de simple justice, 
an élément logique et moral 
pe es Français acceptent 
effort s'ils ont le sentiment que la 
VON ChuIe des invite à spporter, 
selon leurs pro) moyens, 

comtriburion qu'ils doivent , 

Inviter à l’apaisement notamment indiqué que.«J'action 

er par le gouvernement ne doit pas 

politique d'où gu'elle vienne ». Le 
président de la République, 6con- 
‘tant le communications, assurait premier ministre a! 

Fons dy à mn par dy d tion, n'a pas réagi à cette formule. 
Les ministres, dans l’ensemble, se 

€ très bien, » félicitaient de l'ambiance plutôt 
D'autres ministres indiquaient bonne» de cette rencontre, 

j- tains, d'entre eux, dont M. Alain 

« £ 

mais pas sur les moyens » pour y cz une approbation de ia polltique 
parvenir. C même 
tait un trait d'humour du chef de qu'une ‘désuveu des positions prises 
TEtat jer minis-. notamment par M. Bergeron» 

an6 «rite implicite des sad dans vos fonctions 
comme dens les miennes iln'y a rien cuis qui en demondant une 

salaires relanceraient pue d'éternel. > Les ministres ont ét# des ai 
particulièrement attentifs à à la ton». 

Au Conseil constitutionnel 
ee 4e 18h SÛ M Miiérahé rece-" &h6 là constancé dès critiques. 
“ -vait ensuite les” vœux du Conseil . Elles seulement 
constitutionnel. Après am 

majorités politiques. Il 
l'année éconlée, son prés à cet égard, de relever 

qui, hier, saluaient dans le Conseil 

Diemeur des Ulemés curl 

avec atten- 

et cer- 

que certains Seutait pour f 

reconnues que par 
comme Los Yondémen- 
taux » avant de constater que 

Aux corps 

jours légitime, mais elle oblige 

délarait ensuite 

Fan LR u 

tre et on débat des 

des esprits 
« Alors, conclut sur ce point le 

accords 
penser car le dialogue et l'apaise- connais- 

sance si précieuse sans laquelle il Ment sont l'objectif nécessaire de 
ible de s'accomplir, tous ceux qui gouvernent. Je vous 

d'aller vers sa propre plénitude.» "dis cela; Je sois bien que ma fonc. 

« Parmi les grandes causes 
tion n'est pas celle qui consiste à 

causes natio- der un dossier en cours, elle est 
le chef de celle d'inviter à l'apaisement des nales, 

l'Etat, J'ai clé les conditions de la esprits, mais autour de quelques 
réussite économique. On peut débat- données fermes. 

moyens, des voies Après avoi qué Le place de la 
et des moyens comme l'on dit, de an be M. Mitter- 

e # 
s 

constitués re ue. Je rand formait ensuite des vœux 

semble, nul ne peut 
it alors : c'est la lutte contre l'inflation. Cette on n'aime pas; je ne peux dire 

abord mes souhaits  (uite s'impose Elle s'est imposée, que je l'ai spécialement 

quel- 

Oui, 
l'essentiel est 1 là, il le faut 

à gouverne- 
? Parce que le voulu 

pour 
, il me la ique (—), la situation 

se soustraire : le, on l'apprécie, on aime ou 

S'en le peuple qui l'a a choisie et il a 
lu changer de majorité; cela lui 

arrive! (..) Mais il n'a pas voulu — lation commande tout 
de reste. Il commande l'équilibre de j'en suis convaincu — de crise 
notre commerce de majeure; il n'a voulu de crise 

mèmes de notre ont re rer des 
titivité internationale, notre ses différemes fractions, factions, 

cp there renal er di Le monde. Parce qui MO MOuVEOME, à Face fon 
sent mais aussi dans sa continuité à Commande la chômage, la plus durement. 

qui «Les divergences d'appréciation 
du passé et ceux qu'il s'agit mainte- Voudrait la mettre en cause? Et sur le fond et sur les moyens 

da l'on demeurent, a conclu sur ce chapitre 
site de certe lutte contre l'inflation À chef de l'Etat, mais l'intérés du 
— lutte menée depuis des années et doit l'emporter 

Le terrorisme des années avec un succès Ensidération à rs ns 
et Pinflation L égalemens la Après cette déclaration, M. Mit- 

» Alors on pense hrs hars à 
l'unité. Je ne ÉrONs pAs- cite 
menacée. Il existe la réalité un 

pesple vivant et fort : il existe aussl saine 
les règles de notre sociéié, les règles 
de la démocratie. Ces règles suppo- 
sent En 
nisme et leur expression est tou. 

«C'est un 
poursuivait 
conduit 

El , chaque foi. 
En Mt un 

loyée et 

terrand recevait les vœux des 
absurde, trm£es. Puis, au corps di matique 

terra, qui pee av Fra 
en due d'une Particuliers 

française il y lques % a ES à 
{.….} Expréssion | bien souvens lignes de la politique extérieure de 

ermpli qui est juste : l'infla- 
tion, c'est comme une sorte de sub 
vention pour les plus riches et c'est tisan 
certainement 

Un dou Re Nord- J 
er pape ges 

mement dès lors qu'il accroët la 
sécurité de tous ». 

Mk 

r+ 
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L'armée discrète d’un non-candidat à l'élection présidentielle er | 

Voyage dans la maison Barre 
l'influence. assure Au carrefour de l'intelligentsia et 

RTE TEL nr : ie «listé de — £e trouve IL on 
profs talemutux, aimés de leurs Mère institution, la Fondation Saiot- “ 

fentré, souterrain — pe sont {Suite de la première page.) race qui porte ne pes une 

Une, puis deux, puis trente asso- Chaque département est convié à puis 4 ” 
ciations, Et aujourd'hui, à travers réunir ses forces et à taire, 

dre 3 
u el itié éuchants, », appelant à Simon. Créée par Fhistorien _ AE NET 

depuis caf 1986, Chaes Millon Hi dont cm dnil bien voter. “fr a solxetetreise çois Furet, ancien président de | . 

« j'ais du tricot », represd une à ume © “Politiques ». En villes universitaires, 1 faut que je l'Ecole des bautes = snscences È À 

les mailles de ces cellules locales, ser de diplomatie, Charies Mir Er nm Mg : r del JA, elle rss ble seu 

ton) par des teur», le plus souvent le politique le 
ment d'être prèt début janvier. » des esprits fibres, qui : ê 

Par nature plus réservée, la haute avant qui ne devint à la mode et 

a hi ÿ soixante- plus le nue tes erane ga la Fi Das ème ques politiciennes pi . rance 
does aux nmgonilies poticien u dix départements ont été « visités», l'Etat se font un devoir européen au moment — cn 1983 

d'apporter Leur lot d'informations  — où le dilemme se présenta au chef Qui consti noya 
dur des barristes. Rude tâche, “bermonisés», dopés on vue de 

parce que le ciment l'échéance de 1988. aux groupes d'études barristes et à de l'Etat Une fondation que l'un de 

EE RE tendre ie Volà qui comecre bien le poids Fr UraRe cp ppres ses membres UE somme 
nn a : « Le ueite 
wniveraitaire à l'égard de ce qui peut nouveau par rap- vite catalogués. « Nous savons bien sive ? « La Fondation Sains-Simon 

à me carte on àunenré- port aux associations, Même si Ray- 
Suivez mon regard du mond Barre tient à ce qu'elles 

EneGt qu'ils sont souvent multicartes, n'aura jamais une quelconque 

cé du RPR. Ensuite, qu'en conservent leur + quant à soi». 
mais qu'y pouvons-nous », Bche un leence dans élection 
barriste un tantinet énervé par ces Per em de 
opportunistes, Casanova. province L'évidence est là : « Un député, ça 

d ou d'agriculture — sait faire », tranche 
pivots iels d'un prosélytisme  victori 

Peu de patrons 
Pas d’« évangélist : tes pere» et de journalistes 

Mais attention, mofus et bouche  Zaine de fantassins, dont un coursier, 
cousue. Personne n’est mandaté Quise t entre deux apparte- 
pour. parler et agir au nom de ments lo s À Paris, boulevard 

premier ministre. + Ray- cru ë 
mond Barre n'a pas d'évangé- Ir principe de base : éviter à tout 
Histes », résume j t F fe prix les rigi Et un grand exem- 
d'Aubert, député (PR) de la historique: celui de Gi 
Mayenne. « Une des grandes d'Estaing, en 1974, « Son parti était 
valeurs de ce ième, ique - compara Re quantitative } rap pe Sue de eu 
Charles est d' , aux s . ge Care Mio, c'e de FUDF aujourd'hui », explique PRE discours sur les partis peut être mal « Sur la non-concentration de la qui 
les négioneus avec des lippe Mestre, président desdits %%%,4 # Bernard Presse, à propos de laquelle je cas, ces derniers n'occupent pas le porter haut le message barriste et à 

adtérents « #4 Le France n'en a Stesi qui fut l'un des premiers, intervenu, nous nous sommes Geyant de la scène. des hommes comme Jacques Bille, 
ciation barriste. Tout cela doit moins été recouverte d'affiches de 1982, à faire allégeance à Raymond Cie rstelenens avec Ray Jear-Loois Descours, président de l'Association des 2 

souple. a 7 Giscard, ajoute Charles Milon. Pare. H n'empêche que les hommes ». explique François PDG des Chansures André, les  agences-conseils blicité, et ‘ 
æ : : Le manque de « gros bras», de mi politiques berristes sont parfois les d'Aubert, «têtes » ne dépassent Fi ms Michel Bongrand, comiller en Com 
mme SU Eee ne Den de mine RUES UD mené Ge Vies à 
s lecture mémnure le premier d'entre eux qui #st crop sacrolisée en France, dite, nt ce in agi . A némtrenis. Roma Beta Le et à la réflexion. Né en 1982, le ne tient pas à «s'embarrasser  Coaies Milon Quond vous Gust  ée paroi: « Rémond Buvre  lesaffaires économiques à Matignon _efforc$ de mitraper son t d'études sociales g'imped menta longtemps à 2e ne de chefs d'enreprise n'est pas je, homme de e de 

Paradoxalement, le patronat — Jean-Claude Casanova reflète assez 
« l'establishment >, dit Raymond justement sa pensée lorsqu'il tran- 

b iptible che: Vous savez, en 1974, Giscard 

GESEC (Groupe , x 
réurit une hi compagnie n'est le directeur de la branche ruilitaire de Ainsi des relations 

centaine de sympathi Tan les Tone. parfaitement. fait de tout savoir, de tout contré. Matra, Renaud de La Genïière, pré. cordiales avec André Bcrge- 
taires, cadres su et hauts gEe menant ronla; le prodie ï les on por Lou Ter. » « On a des compétences sident de la Compagnie financière  ron 5 teur : 

nee oc adeonue mnreesne foppavercsSTanet querneu semoule Pas de shécaliés, Précie de Suez, des vom de eympathiants de 1976 à 1981. « Hélarle soupe | 
2 On y trouve le meilleur et le pire caire, Chaque département devra Les Gus du CDS — les Burrot, Siément, Raymond Barre west pas date le monde dc le bee QUE rent les barrisres pres ct durs Pig mais 1 faut bien que les gens alces donner naissance à un comité Bayrou, Stasi — au premier les organigrammes. » Pass aux Dvres des Denrites. contempur des On à 
da PES qu grand ue ne en ible, de fière Pro des RD ee pire Dans le même temps, des féodaux As point que l'on ne pent s'empê- «porteurs de pancortes » — parti 
les solides — et leurs bariste Un proche de Raymond sde Chlmène Et se sont rangés sous la bannière du cher d'avoir une pensée Gil san occasionnel de l’art de gonverner 

. : Jeux F pour Une noncandidat. Et ils n'ont rien de berte Beaux, numéro deux du «avec des boules » ct du 
n'en sont pas peu fiers — sont Barre a mèche : « Notre tra- bande de voltigeurs turbulents, tru- petits scigneurs. Un Pierre Mébai- “dentale in£ de le France 

sous forme < la vail est devenu carrément militant. blions sympathiques au fond destra  Enerie dans 1 L Roi de nes Golisni du sous catnt, de l'augmentation 
rene M Faces DNS DS PO Dre vées, issus parfois du Parti républ Gens l'Aisne, un Jean-Mari: Rausch  GESEC, à qui reviendra ce titrela  ciaire et de l'avancement à l'ancien- : 

k PL nr , ROUS Cain et en rupture de léotardisme. en Lorraine, un Daniel Hoeffel en tâche de réunir les fonds de !a future ‘ neté, conservateur en chef des avan- 
Eur OS tnoques Etème. « iffuser demain, sans pro- On repère du premier coup d'œil Ajace, un Jean-Claude Gaudin à campagne de Raymond Barre ! tages acquis. LE 
Les militants barristes peuvent ème, une circulaire sur l'ensemble François d'Aubert, spécialiste de la ille, et discrètement un ù Son de dE De Ra 

aussi pianoter sur leur minitel pour des milieux médicaux ou, par communication et des bottes sour- Jean Frangçois-Poncet dans ie Lot-et- Cette impression de relatif isole nee ymond Barre entre 
s'informer des réunions exemple, les professionnels de la  noïses anti-Hersant, Edmond Garonne, un Dominique Beudis à ment se ro, CRUE PE de te Rens rene 
par les « réseaux Millan » où congul- Justice.» Alphandéry et Bruno Durieux, Toulouse requinquent les barristes Fais den inquièteat Sims god AO, AUCION 

que SL PRteon Conseiller social de Matignon, ga 
de nombreuses confé- : : YOIr t atigcon un œil attentif ar les propositions 

rence. Comme des dizaincs “pros » qui savent construire une  s'efforcer de séduire la gent journa- CE CFDT, sur | de La 
d'autres, DR Provespé- dopini pin le notables porteurs d'une  Misfions-suicides comme le rapport mecting réussi, parler à l'électeur. Il 

Heu ani à Anti de dE Ree popularité réolle, ontralnante, écar électoral ou la présidence de la com refuse SRE a ne «fraternetle » arriste ter les barbonsrepoussoirs. Bref, fi pas et qui compteront large: U b 
Barre, lance des débats et a s'adapter au in. Ainsi, dans la mission d'enquête sur les événe- ment double paisque à les ambasss. J 

ter le bulletin Réel n6 en septembre. Beancou te à faire. Et  *Perts en économie, grands dévo- parfois en proie au doute, Voilà des voir l'ancier 
propose d'abord déicher les vrais relais de Pascal Clément, os : 

A 
toute latitude piocher dans le Mayenne, François d'Aubert couve ments étudiants de novembre Lurs du pouvoir ü S'informer, écouter, résorber les mier directeur de cabinet à Mati- 

des conérenéiers maison: fout particulièrement les caisses décembre. sont Les préfets sou Désormais contentieux _: louable tion. gnon, Jean-Louis Chaussende, 
Henri Amouroux, journaliste, histo- locales du Crédit Mutel, très auto- Mais gare! Aucun d'eux, à aucun fpourvus moyens », Reymond Barre, qui a toujours ancien conseiller du premier minis- 

rien et auteur de la Mon ïomes et décentralisées, suppos£es Moment, par aucune parole, ne sag- Philippe Mestre. entretenu de bonnes et profondes tre et actuel trésorier-payeur général 
ser bere Lino me oue être des relais très efficaces, relations avec l'Eglise catholique der er és vemment les 

_ avec Decour- «capillarités» diverses Ra: 
Raymond Son N'en déplaise à la légende, le Les prospecteurs tray, à Lyon, sont sans — Barre, Jui, se fait un devoir de pen. 

Lun sociales interlo- être Raymond ane où des liens distendus ue Tune à ee ue st auss! Ainsi donc, il n'y a l'Express, animateur do la 7e, dus avec Ja Comme d'unc conviction : le jour dit, seul 
sueur à des EME cure PET uns à BarUe DOUD Pire de «machine» LA agp il Commentaires, il compte dans nauté juive qui se rappelle que la l'homme, le présidentiable, comp- 

NE Pécalite des D die bol cime portée Pas sacrée armée de machinistes qui lUniverité d'innombrables amis ct Séireulaire sur le boycotiage» tra, « Ce joursda, les choï- 
: Métiquess Michel Drar bien pl rique, mais il aime  conmencent à se bousculer devant  d'indéfectibles recomnaissances bé. Slrël, en matière d'exportalion, sisrent eux-mêmes, C'est un 

Dot desprésiden de l'intite dde Dent Jen de Gandi nes Je chandière. De braves gens, tout tées de P' où, conseiller à fut signée par son gouvernement Dog moment de confiance, Cela ne se 
re organisme dépendant dent du groupe UDF à l'Assemblée Es mp A rn o pre des bambles, fgurties d'Alice Mer Sete s purase hou à 
as # jentiils des boye nationale. A Preuve, les poignées de des sans-grade, mais surtout les ministre, un certain nombre de ‘2 Octobre 15! Franess sos dos cuisse 
scouts ? Pus vraiment. Simplement distribue tous les mercredis après , jen «noms», Ks «têtes», . mic, à Paris {+ Un artentai qu haute stratégic avec l’amiral TP den uit durs Abe pre P ne DUT « barrisies par nature », Au demeurant, quoi de plusfacile 1 LUE qi Lacoste — oui, celni de Green- 
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L'affaire du Carrefour du développement et le « vrai faux » passeport de M. Chalier 

Le directeur de la DST se déclare « dépendant d’une hiérarchie » 
MM. Cristian Nucci, ancien ministre de le ministre socialiste, et son exploitation politique,  tigations financières laborieuses mais précises, ministre et cela d'autant plus que le directeur de Berrd Corne député socialiste de Flsère, ct qui met en cause les protections policières dont a déjà réalisées, qui ont permis de confirmer cer- la DST, enteodn je 9 décembre, aurait alors pu me Cérané, dércteer nn DRRN M Sn Cane pacte mean cf oo Le à confié de vive voix, hors procès-verbal, au juge eillance ST), principal accusateur, durant sa «cavale» iacuipation Gérard, en reranche, se : incalpés dans les prochades jure ? Cet rene. mois eu Amérique latine, a seaterait comme use épreuve de force entre le d'instruction avoir agi eu cette affaire sur ordre 

: j d'instruction et le mixistre de Pintérier deM. Ini-même. le M arre du Carrefour du développement L'inculpation de M. Nucci, qui coutournerait M. Pasqua M. Michan ï Pasqua Interrogé par le Monde, 
M Jean-Pierre Michan. Il manifesterait ansï se obstacle de Ia Hante Cour en invoquant des faits de em des ie en DE Cp à cn ee eu rm": de ee PE Indépendants de ses anciennes fonctions ministé- «vrai faux» passeport remis par la DST à  tioe, tout en reconnaissant avoir expliqué au juge 

Pescrognerie, qui implique on ancien rielles, ne serait pas surprenante an vu des inves. M. Chalier, M. Gérard se plie à ia volonté de son qu'il était « dépendant d'une hiérarchie ». 

À la demande de M. Pasqua? . | Les libéralités de M. Yves Chalier 
Le 9 décembre dernier, tionné le «wa Jaux » procédure d* administra- à M. Michau : psp 1 sl Avec la fin de l’année 1986, le société Formes nouvelles elle-même, M. Guy Penne aux ambassadeurs 

de la DST, mue Néon, à a nn ane Put Onvié tive, ME Enppelén er accusé par juge d'instruction Jean-Clande les prestations effectivement africains en poste, à Paris, aurait 
manne. 

dans le quinzième arrondissement pr a clos l'un des chapitres de fournies, C'est-à-dire la décoration 
veut i M. Gérard sur les Ce qu'a compris le juge corres- popembies de la maifis dos jeux. Cet laffaie Carrefour da do Fhôtel de Bujumbura abritant la 

hoc de Ge En qe nee po nt MES poser sécu de le Pas lenue an décembre 1PBR process do l'arges louis aux avais donné À 106000 7 qour épre poirors.. vice, du 9 a responsables policiers de la Plusieurs spécialistes police bura. Tenue en décembre 1 84, procurer de l'argent liquide aux pro- avoir donné i 100000 F pour Epor- 
été à délivrer, en juillet 1986, place Beauvau. Alors en difficulté cette réunion franco-africaine moteurs du trafic. C'est avec une  ger le trou apparu dans la comptabi- 

et de journalist : s un vrai le fume (son de la DST était même A leurs yeux, M Chalier a bénéfi | Constitue l'un des points-clés du partie do cet argent qu'une autre lité de l'Association pour la promo- 
36 dans s2 fuite de complicités dans pare er qui spi Re _ tion dirigée par M. Chaler, CAPI présidée Haternatiqnals 

milieu des Le présence dans ; Promotion Te sem 0 a du Sénat. Bien que 

veloppement, dont procédés acturati dcr dl a jt de son pr 
cho de cabinet du Dors . Gr compte, M. Chales a 

pation à à ri, reconnu mission ini i, L : 
M notamment : 1 n'aurait pes précisé l'identité du casino Ruhl de Nice, toujours EN EE le tréso SOCIÉTÉS de j'ont tra: Pour pe: Ver le loyer de son spPre : 
< En ma qualité de direct la réelle. De retour à la DST, recherché police ie | rier. 5 transport qui ont tra Mont parisien, soit 120 000 francs. : 
nel du ere, anton M Géra se conforte par la police française, i ï vaine avec E minière de le Coop, sa 

naire je suis 'obliga- réalisation « cinq ans de fermeture, M. Pasqua | met à coûté aux caisses de l'Etat fncoafricain Le est clas- Grâce à Ft Pencié de M Cie vient d'autoriser la réouverture pour quelque 67 millions de francs, versés sique : uns société de le paie- dn { de Buemb 

a s Mais le paradoxe de cette STE 
: L ; : : “ 1 t luseurs À a i ï qu’une partie argent 

contre-espionnage comprirent de Escroquerie, manipulation politi- |. mois d'instruction, le juge d'instruc- paiement à peine fait, la société frandutesiement “prélevé par 
le : Ë F 

BAIE 

er four tion ministérielle 
térieur. PLENEL développement : la première fois à la qe dr protection et d'intervention ; le pré- 

de lin . C'est etEDWY per sident mauriesien a, loi, ren 
argent 

carburant de sa Caravelle ; SG 

tifs à une personne qu'il « sai n° 
avoir pas droit ». Ces œ même 
chef d Ses DenOe que qui frappe 
M. Jacques eur ss « fourasistes 

accompagnatrices » y ont été ame- 
nées da Paris, par avin). 

EN JORDANIE 
A AMMAN 
L'Hôtel Intercontinental 
et l'Hôtel Amra-Forum 

A PETRA 
Le Forum-Hôtel 

La liste des libéralités n'est pas 
complète : les dernières auditions de 
M. , à la fin 
décembre, ‘ont été consacrées à 
encens du gr de 

£ tion on fran- 
RE mêmes procédés de 

SRE ul us, it inculper 
Che 

x 

baber à Rio-devjanei vous invitent au voyage sur les traces 

ICELANDAIRIERS RES de Lawrence d’Arabie 
l'association, es'étaient fait 
l'écho de déclarations de 

salon 

fonds provenant du Cerrefour du 
développement 3. : 

CARTES AS 
75002 Paris © (1) 47 425226 

ou votre agent de voyages 

Æ + 

etfte 
Au- cours de ses auditions, 

M. Chalier a effectivement 
INTER CONTINENTAL, HOTELS 

FORUM H HOTELS 
INTERNATIONAL 

développement. De même, " 
l'association Information, 
don, Promotion professionnelles 
des femmmes {IFPPF), que dirige ; 
Mr Marthe Mercadier, aurait, : 
selon M. Chalier, reçu 4 
350 000 F. i 

Dans l'entourage de Mme Mit- 
terrand, on précise que l'associa- ‘ 
tion La France avec vous a bien : 
reçu en 1985 une subvention de ï 
200 000 F. Mais cette somme 3 
émensit du ministère de la Coo- à 
pération, ét le versement en a 
été effectué par chèque bancaire 
émis por la paieris générale du 
Trésor, selon une La i 
gentée sous l'autorité de : 
M. Patrick Lefas, directeur de s binet da M. Christian Nucci. % 

Réservations européennes : 
à Londres à partir du 1* décembre 1986 

Téléphone : : (19) 05-90-85-55 

appel gratuit 



10 Le Monde @ Mercredi 7 janvier 1987 eee 

Société 

À Paris 

Tentative d’attentat contre M. Jean-Louis Bruguière 
le magistrat chargé des dossiers d'Action directe 

La police a déjoué, lundi 5 janvier 
dans la soirée à Paris, une tentative 
d’attentat à In grenade piégée 
devant Le domicile du juge d’instruc- 
tion Jean-Louis Bruguière, magis- 

de l'étage où habite le magistrat. 
Sans s'affoler, le gardien de la paix a 
suivi ce fil de nylon pour aboutir 
devant une grenade à fragmenta- 

tion. Celle-ci était à demi dégoupil- 

François Renaud en 1975, 
Pierre Michel en 1981 : juges 

Hs je “TE FañFseLs ë 8 Ë Î 8 $ 

M. Bruguière est de cette 
race-là, de ces magistrats qui ne 
lâchent pes leur prois, qui tra- 
vaillent la main dans là main 
avec les policiers et n'hésitent 
pes, quand il le faut, à les 
accompagner sur le terrain. 

Juge, sort son stylo devant un 
de ses collègues sicihens qui lui 
montre son revolver et dit à ce 
magistrat italien : « C'est ma 

seule arme. > 

l'arrêté qui a autorisé en 1963 
les magistrats à détenir un revot- 
ver sous réserve de l'autorisation 
de leur chef de juridiction. Son 
domicile était surveillé. 11 bénéf- 
ciait d'une protection normale, 
quoique intermittente de la 
police. L'attentat qui, sans 

Tée et reliée au fil Le policier a alors 
désamorcé l'engin. 

Selon les premières constatations 
des enquêteurs de la police judi- 

ciaire, une personne sc prenant les 
pieds dans ce fil aurait très vraisem- 
blablement provoqué l'explosion de 
l'engin. Au moment de la décou- 
verte de la grenade, le juge Bru- 

guière était absent de son domicile. 
Dans l'après-midi, il avait entendu 
au Palais de justice Régis Schlei- 
cher, membre d'Action directe et 
inculpé de meurtre dans l'affaire de 
la fusillade de l'avenue Trudaine, à 
Paris, en 1983, an cours de laquelle 
deux policiers avaient été tués. 

Les enquêteurs considèrent que La 
tentative d'attentat est probable. 
ment le fait du groupe terroriste. La 

La solitude des « petits juges » 
doute, le visait, a échoué, preuve 
que ces précautions ne sont pas 
surpeñlues. 

Pierre Michel, lui, fut assas- 
siné de deux balles à bout por- 
tant par des tueurs à moto qui 
ne lui laissèrent aucune chance. 
Îl ne voulait pour arme que son 
stylo. Deux conceptions qui 
divisent les juges d'instruction à 
hauts risques, ceux à qui, dans 

Marseïle ou Lyon, on confie les 
dossiers dangereux. Certains, 
fatafistes, estiment que rien ne 
peut arrêter des tueurs déter- 
minés. D'autres entendent ven- 
dre chèrement leur peau. 

M. Bruguière est de ceux-là et 
c'est sans doute pour cette rai- 
son que ceux qui voulaient apps- 
remment l'assassiner n'ont pas 
couru le risque de l’approcher 
directement. 

L'homme 

à abattre 

Avant qu'Action directe se 
rädicalise et que le terrorisme 
devienne en France ce qu'il est 
aujourd'hui, ce n'était pes les 
«politiques > que M. Bruguière 
redoutait le plus. « La menace 
que, dans ma carrière, j'ai prise 
le plus au sérieux, confiait-l en 
1984, émanait d'une équipe de 

proxénètes moyens que j'avais 
mis à genoux. Non seulement üls 

J'avais convaincu les filles qu'ils 
employaient de rompre avec 
eux. La source de leurs revenus 
était tarie. Ils m'en voulaient à 
mort. » 

Aux obsèques du juge Michel, 
M. Robert Badinter alors garde 
des sceaux, avait eu ce mot pré- 
monitoire : « /! est fini le temps 
de la magistrature tranquille. » 

Procureur de la République au tribunal de Paris 

M. Michel Raynaud installé 
dans ses nouvelles fonctions 

Nommé procureur de la Républi- 

en matière de terrorisme ». 

« Le terrorisme que chacun 

Po rochpait ep is axpe dem 
place et pour sa part, en usant des 
moyens que la loi lüi donne, de 
contribuer eu maintien de la sécu- 
rlé et de la palx sociale, si 
Rs Did dus 

1ées par des déséquilibres rechnolo- 
giques, culturels et économiques, se 
produisent, parfois jusqu'à la rup- 
ture, des tensions extrêmes entre les 
nations, les groupements d'intérets, 
les individus. » 

Pour cette têche, le nouveau pro- 
cureur de la République a déclaré 
qu'il faisait < confiance aux magis- 
trais et aux fonctionnaires du par- 
quet », tout en les sachant « difjé- 
rents par l'âge, le sexe, la 
formation, les opinions », mais 
ajoutant qu'« il se réjouissait de 
cette richesse ». 

En conclusion, M. Raynaud a 
exprimé son souci d'allier « les exi- 
gences de la tradirion et celles de la 
modernité ». 

182 km/h 
de trop 

On ne reprochera jamais à un 
Püote de formule 1 d'aller top 
vite. Souf s'il exerce ses talents 
hors circuit. C'est le cas du 

ss-Loire (Nièvre) au volant de 
sa Mercedes personnelle à 
242 km/h. É 

technique utilisée ne serait pas très 
éloignée de celle employée par les 
auteurs de l'attentat visant, le 
15 décembre, M. Alain Peyrefitte, 
ancien garde des sceaux, ct tuant un 
agent municipal de Provins (Seine- 
et-Marne). Pour le reste, les spécia- 
listes de la lutte antiterroriste en 
sont pas surpris que le ou les organi- 
sateurs de le tentative d'attentat 
aient réussi à savoir où habitait l'un 
des magistrats les plus exposés de 
France. « Le fait surprenant, c'est 
plutôt que des terroristes aient mis 
tant de temps à trouver cette 
adresse, a déclaré lundi soir l'un des 
responsables de La police judiciaire. 
Compte tenu de la surveillance 
organisée autour du juge, il était 
pratiquement inévitable que ce dis- 
positif inhabituel attire l'attention 
un jour ou l'autre. - 

On en a eu la preuve avec les 
menaces que Régis Schleicher, 
figure de proue d'Action directe, 
a proférées il y a quelques 
semaines contre les magistrats 
et les jurés de la cour d'assises 
de Paris qui prétendaient le 
juger. On le vérifie aujourd'hui 
avec l'attentat dont M. Bru- 
guière à réchappé. 

Préoccupé par catte montée 
des périls, M. Badinter avait fait 
adopter par le Parlement une loi 
permettant aux juges d'instruc- 
tion de travailler à trois. Certains 
secrets pèsent trop lourd pour 
un magistrat seul. Détenteur uni- 
que de ces secrets, il devient 
l'homme à abattre. A trois, les 
risques sont moindres, à moins 
qu'ils ne soient multipliés. 

Cette réforme applicable en 
Principe en mars 1988 ne verra 
probsblement pas le jour. Pour 
des raisons de coût et d'effica- 
cité, M. Albin Chalandon, minis- 
tre de La justice,a l'intention de 
l'abroger. La tentative d’attentat 
contre M. Bruguière relance le 
débat sur cette loi qu'avait 
éclipsé d'autres formes de terro- 
risme. 

La vague d'attentats de ces 
demiers mois avait incité les res- 
ponsables du Palais de justice de 
Paris à renforcer les contrôles 
dont les visiteurs sont tradition- 
nellement l'objet. Fouilles systé- 
matiques, détecteurs de 
métaux : M. Bruguière était hors 
de portée dans son bureau de la 
galerie de l'instruction. |! failait le 
frapper ailleurs. Sortis du palais, 
les magistrats instructeurs sont 
terriblement vulnérables. lls 
n'usurpent pas leur nom de 
«petits juges », une dénomins- 
tion à la mesure des risques 
immenses qu'ils courerrt parfois. 

AUTOMOBILISME : le rallye Paris-Alger-Dakar 

Les pleins du désert 

: 8 : 
Les guides affirment que c’est la 

ville la plus chaude du Sahara. 
Affirmation toujours difficile à véri- 

fier. Surtout quand il souffle un 
méchant vent qui em] de jouir 
des bienfaits du soleil. Et ce lundi 
5 janvier le vent s'est réellement mis 

na ue “a grains de sable qui t au ras du 
sol et vont se nicher t. Les 
rues de le cité de style soudanais 

de l'autre la route moitié sable moi- 

de la toxicomanie 

en URSS... 

L'Union soviétique compte 
46 000 toxicomanes fichés, indi- 
que mardi 6 janvier dans la 
Pravda le ministre soviétique de 
l'intérieur, Alexandre Viassov, 
qui souligne le « danger réel de 
voir s'étendre le fléau de la dro- 
Que » dans son pays. 

C'est la première fois depuis 
plus d'un an que les autorités 
fournissent un chiffre précis sur 
le nombre de drogués en URSS. 
Jusqu'alors, elles s'en tenaient 
aux statistiques communiquées à 
l'ONU et faisait état de seule- 
ment 3000 toxicomanes. En 
décembre 19856, un vice-ministre 
de l'intérieur, M. Boris Zabotine, 
avait évalué leur nombre à 
< quelques dizaines de milliers ». 

Le nombre réel des psrsonnes 
s’adonnant à la drogue en URSS 
est sans doute nettement supé- 
rieur. M. Viessov précise en effet 
que l'an dernier, les autorités ont 
détruit pas moins de 3 000 pian- 
tations de pavot, 100000 hec- 
tares de champs de chanvre sau- 
vage, tandis que 300 convoyeurs 
et 4000 fabricants de drogue 
ont été arrêtés. 

révélé ä y a quelques jours que 
dans la seule République d'Esto- 
ne (1,5 million d'habitants), 
quelque 5 000 jeunes de moins 
de dix-huit ans se droguaiant 
<de temps à autres en inhalant 
de la colle. — {AFF.) 

…Æ€t en Pologne 

ment de la drogue. parmi 
lesquels trente à trente-cinq mile 

loppée dans la tranche d'âge des 
21-24 ans, et ce sont les 
hommes jeunes appertenant à 
des familles ouvrières qui Sont is 
Plus touchés. 

tié goudron qui déroule son long 
Paben bien drét au milieu des dunes 
mouvantes. Ici se croisent les ran- 
donneurs de tous pays avant leur 

dans ie désert. Motos venus 
ltalie et Land-Rover lies 
d'Allemands se côtoient dans l'mter- 
minable file d'attente qui se forme 

j cabane 

tures et les cars bourrés 
jouent du klaxon et du volant pour 
s'imposer dans la queue. 

Fini 
kerère 

Mais ce lundi, jour de du 
rallye Paris-Dakar, le est 

Plus importante Aïdé de 

dans de larges turbans biancs, 
Mobammed n'arrête pas de manier 
les pistolets des pompes. Dans un 
bruit d'enfer les motos de grosse 
cylindrée se faufilent entre les voi- 
tures dont les carrosseries vantent 
des fabricants de pizzas ou des mar- 
ques d'alcool. Insensibles en apps- 
rence à cette débauche de publicité, 
le pompiste et ses compagnons 
s'activent. Ils tentent de répondre à 

n'a le temps de parier, le vre 
Mohammed, de demander comme il 

& 

au plateau d'Albion 
M. François Mitterrend se rendra, 

mardi 13 janvier, au plateau 
d’Aïbion, en Haute-Provence, où sont 

La station-service et quelques 
mètres plus loin l'unique hôtel de la 
ville sont les deux lieux qui attirent 

américain 

Erica : 

du SIDA, en Cakfornie, à New-York, 

Tiers monde 

L'épiscopat défend 
le CCFD 
. Les deux procès en diffamation 
intentés per le CCFD (Comité cathob- 

Le kvre: 700 photos. 195 francs, 
Éckfions Du May. 

Lexpo: du 9 jam ou 7 fév. 200 affiches. 
MHC-BDIC_ Hôtel des Invalides. 

Un livre. Une expo 

Es 
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: CNRS veut mieux contrôler ses chercheurs 
Les milieux de In recherche chercheurs travaillant au ; di CNRS et organismes, ces mesures ne les A l'INSERM, on regretie i 
médicale ct biologique sont em exerçant leurs activités dans les concemeut pas puisque le CNRS &t _tude par trop rigide de CNRe proie à une vive agitation La laboratoires de l'INSERM seraient l'INSERM ont décidé d'un commun cours des négociations qui ot eu 

Un système planétaire 
en formation 

mettre me gestion rationnelle  Viologique, il c#t à craindre, esti- Pas d’arrière-pensée Certains directeurs d'unité de 
certains directeurs ji À 

: 4 ‘intégration défini- d'arrière-pensée et 
La direction du CNRS voudrait tive dans ce dernier organisme. lettres ont été envoyées pour faire  Hégémonique et impérialiste » de la 

Compter ses chercheurs qui travail- ne £ évoluer l'association entre les deux direction du département des 
lent dans des unités de l'INSERM, PO it situation budgétaire de organismes qui doit se faire «sur Sciences de la vie dn CNRS, qui savoir combien désirent y travaillez TINSERM ne ni permettrait pes une base plus saine et plus solide» espère ainsi rééquilibrer à son profit définitivement ct combien accepte. absorber ce surplus, sinon en indique le directeur général du Se secteur très rentable de le recher- 

travaillent à l'INSERM Jeuves chercheurs ou à la création Cette réflexion, déterminer les unités _*/wsgu'à présent, c'est l'interpé- ceux de l'INSERM traveliant an de nouvelles unités. Le renouvelle de recherche qu'il convient de ren- #éfration libre entre les deux orga- 
CNRS de_choisir entre deux solu-  Ment du Corps des chercheurs serait forcer. nismes qui à fait la force de notre 
tions : la mise à disposition ou le alors monacé. os ; D doi recherche médicale biologique, os L ; détachement en vue d'une à É : . Le conditions, le remarque le professeur Claude Kor- se La 

Guns dans l'organisme cctaldien ot nhbrar GTA) ble me «à mr cerises autres pe bg br de recherche VIVEZ LE DESER : 
ve seraient s nn : ë RE +) SUR LES TRACES D 

LAWRENCE D'ARABIE 

Pour toute information: 

MINISTÈRE DU ROYAL JORDANIAN 
TOURISME JORDANIEN 12, rue de la Paix 
BP224 75002 Paris 

(16-1) 42.61.80.60 

le numéro de janvier 
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L'histoire complète du mouvement 
des étudiants et lycéens 

150 photos 650.000 personnages 
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Actuel. 22 F En vente dans tous les kios 
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Ë 8 Ê El i F 8 
ui anime la 

ue jour, rempli! u 
M où sont réu- luseurn, 

nies les peintures de Saint-Rémy et 
d'Auvers; impossible de rester, 
même une minute, devant MS 

sans provoquer 
chons, pas question de faire marche 

revoir quelque chose — 
une station que lon connait bien à 
Paris aussi, mais à cette différence 
nn qu'au Met on affiche 

‘ F 
: 

Van Gogh à New-York 

Dr À l'œuvre .. l'itinéraire 
plastique. Celui-ci a été trop souvent 
confondu avec la maladie et pensé 
comme un crescendo Jugubre et 
inexorable, rythmé par trois œuvres- 
clés : /a Nuit étoilée, pe 
d'Auvers et le Champ de blé aux 
corbeaux, à verser au compte de la 
folie visionnaire, mystique et finale- 
ment désespérée. 

Le parcours, qui ne passe d'ail 
leurs l'Eglise d'Auvers, res- 
tée à comme les autres pein- 
tures du musée d'Orsay (lequel 
possède aussi, pour cette période, un 
autoportrait irremplaçable, ce qui 

n'est pas tout à fait le cas du célèbre 
Portrait du docteur Gachet, dont il 
existe deux versions), montre tout 
autre chose : le travail quotidien du 
peintre ct, jour après jour, semaine 
après semaine, mois après mois, la 
bataille livrée (et gagnée) pour 
ordonner le chaos des impressions 

ploiement panoramique de la cou- 
leur, plus nuancée qu'à Arles, dans 
l'épaisseur des touches et leurs 
variations rythmiques, selon l'état 

Les chemins du travail 

des lieux autant que sous l'effet des 
tempêtes intérieures. Dans ces mois 
Cle one ne 

l'épilepsie, a-t-on dit}, 
quels Van Gogh ne peint les 

thbleaux bant PE tn dir de 
grande paix. à l'exemple de Millet, 

vis ou de l'art d'Extréme-Orient, 
sont aussi nombreux que ceux où 
l'on voit la houle des blés, des 

MR e Te cyP: ns ct 
toits de chaume. 

La nécessaire dédramatisation à 
laquelle Ronald Pickvance se livre 
à travers l'exposition comme dans 
le catalogue remarquablement. 
fait (2) aurait sans doute dû être 
marquée par plus d'insistance sur les 
suites de peintures d'après Millet où 
encore Delacroix, quand le peintre 
est à Saint-Rémy, et ne peut sortir. 
En contrepartie, le refus de considé- 
rer les - deux champs de blé 
sous des ciels troublés», comme 
l'aboutissement irréversible de 
l'œuvre, leur férer comme fin le 
paisible Jardin de Daubigny, en 
bommage au peintre de Barbizon, et 
le prendre, avec les deux autres, 
dans la suite des grands paysages 
peints au format nouveau 

Van de 50 centimètres de haut 
sur | de large, dont onze sur 
douze ont été rassemblés, conclut 
magnifiquement. 
L'exposition ne sera pas présentée 
Europe. Elle a été conçue avec 

les musées hollandais (qui ont prêté 
une bonne trentaine de tableaux 

létant les richesses améri- 
caines), lesquels rocsvront en 

au printemps, eaux 
Fat La seule chance qu'il reste 

en France de bénéficier de cette 
belle initiative est donc le catalogue, 
qui, espérons-le, sera traduit comme 
celui de Van Gogh en Arles (chez 
Skira), que le Met avait présenté en 
1984, et dont l'exposition actuelle 

est la suite. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

(1) Publié en 1890 dans le premier 
numéro du Mercure de France. 

% Van Gogh à Saint-Rémy et à 
Auvers, The Metropolitan Museum of 
Art, jusqu'au 22 mers. 
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Maria Pacôme fait sa rentrée 

Du côté du rire 
tout a commencé. 

étiquette et on m'envoyait des 
vraiment trop cons. Des hor- 

reurs! Une patronne de bordel — 
griginal. - une bourgeoise du 

le arrondissement. C'est fini, 
Ces bonnes femmes du XVI, Elles 

frère fusillé…. C'est pour cela 
Fa pris des dinancos avec a pal 

Je ne 

LE HE D rl El fi eL je RUE DE : } À | 
je fais le mieux. Nc 

fais Le mieux, c'est ne ries faire #3 

MUSIQUE 

Symphony in blue 
à Bercy: d 
Gershwin réincamé 
en Lorin Maazel 
et Laurent Terzieff. 
L'Orchestre national 
de France américanisé : 
on aurait eu tort 
de se méfier. 

Fomnidsbls Orchestre natio- 
nel, splendide Lorin Maazel, unis 
pour le meüleur et pour le pire 
dans une entreprise pour le 
moins ri : servir à quelques 

des 
cendants, désinvoltes, égarés 
dans Gershwin ? Trop parisiens 
pour cet Américain en mai 
d'identité, pour cet aut 

encore convaincus 6t joyeux, un 
orchestre en fête jouant le jeu de 
la pomps à vélo et de la trom- 
pette bouchée, iuttant par 
Fhumour contre le sirupeux et 
par le rythme contre la redon- 
dance harmonique. Euphorique, 
sans exagérer. Et un pianiste 
{John O'Conor) solide et opinid- 
tre comme un Irlandais. 

Masezel dans Gershwin, c'est 
un peu, il faut le dire, Karajan 
dans Johann Strauss : la classe. 
Plus technicien, plus sobre, plus 
retenu dans ses gestes, plus 
attentif au détail dans ces 
œuvres € faci 

toute l'œuvre enregistrable : 
Porgy and Bess, in 
Blue, Un Américain à Paris, 

PHOTO 

Gershwin chic à Bercy 
Ouverture cubains, avec 

l'Orchestre de Clovelanc, belle 
équipe dont il fut longtemps le 
capitaine. Et lorsqu'il s voulu 
faire briller à l'étranger ceux de 
Pittsburgh, peloton de séris B 
qu'il a juré de pousses en pre- 
mière division, il leur a fait jouer 
en tournée la sure de l'Amén- 
cain, qu'il a dü brsser à Paris si 
l'on se souvient bien. 

Oui, Gershwin, pour Maazet, 
c'est une histoire privée, peut- 
être un ces particulier d'identif- 
cation, le Nouveau Mondes 
s'inventant une 1radition, un peu 
comme lorsque Bernstein dirige 

Songs dans un palais des 
sports : il faut aimer. 

Projections de photos et 
d'images vidéo captéses en direct 
sur & plateau {il ne se passe pas 
grand-chose dans l'orchestre de 
Gershwin : à n'y avait donc pas 
grand-chose à projeter, sinon le 
sounre de Mzazel); piano et 
chanteurs plantés en haut et à 
droite sur une plate-forme en 
surplomb : Laurent Terzieff 
racontant en haut à gauche, et 
au même niveau, là vie et 
l'œuvre du grand George, d’une 
voix éraiflée à souhait : Gershwin 
à Bercy, repris ce mardi et 
retransmis en sur France- 
Musique, c'est, vous l'aurez 
compris, un spectacle à ne 

Donigan Cumming au palais de Tokyo 

L’insolite quotidien 
Donigan Cumming, 
photographe commercial, 
inconnu en Europe, 
est présenté 
pour la première fois 
par le Musée canadien 
de la photographie 
contemporaine. 

Suivant la trace des livreurs d’une 
épicerie locale, comme le laitier ou 
Je facteur dens sa tournée, Donigan 
Cumming s'introduit dans les mai- 
son Où HRUtEns Pour. se Lvrer à 
une sorte d hotographique 
sur les habitants du centré e de 
Montréal. 
A lencontre des habituels por- 

traits instantanés, il brouille les 
cartes de Ia reconnaissance immé- 
diate et dénonce l’imposture de 
l'identité en dévoilant au jour, 
sans duperie, le décor faussement 

raemrint Qu cadre de vie. D y porte 
un œil inquisiteur, débusquant 

rible dense le familier, l’ù 
çonné, derrière la médiocrité 
quotidien. Son décor ainsi planté 

avec une simplicité de qui 
est celle de Meatyard, 

entraîne ses sujets au-delà de La pose 
et, ne nee dramaturgie 
intime, les convie à jouer leur propre 

rôle comme le feraient des acteurs. 

n rêve, ses 
modèles (parfois rémunérés), 
rue et largués dans 
le partagés entre l'artifice et 
la vérité nue, interprètent ainsi 
devant l'objectif une scène énigmati- 
ges vi t ils possèdent seuls 

L'impact éblouissant du résultat 
tient à deux raisons. D'une dt 
l'intuition inoule avec laquelle 
ming dévoile la supercherie du 

vient à faire exprimer iquement 
les désirs à chaque 
individu. D'autre part, l'audace avec 

propre vie. 
A ces deux constantes s'en ajoute 

une troisième : le débordement de 

RC NE RARE ER OCR 

Après VOYAGES D'HIVER, la nouvelle création 
de RICHARD DEMARCY 

LES RÊVES 
DE LOLITA ET LAVERDURE 

l'interdit, er nos-dit, du D 
surgit à c! e prise, au détour d'un 
silence, d’une chanson, par le simple 
détournement d'un ustensile, dans 
un fragment d'action où, au-delä de 
la pose, se tient l'échec de toute une 
vie, comme ce vieillard en manteau 
de vison à Jhôpital, ce manchot 
découvrant son moignon, l'aveugle 
enceinte, le pêcheur en maillot de 
bain dans son salon aseptisé, ou 
cette vieille femme exhibant impu- 
diquement son sexe. 

La puissance suffocante de ce 
ge, réalisé entre le 25 mai 

1982 et le 24 février 1986, sur un 
ne de! su mnt Carré, _ 

trois ies ex; 
première Taie intégr égralement co 
prenant cent trenie et une photogra- 
phies sans titre ni lé; (et six 
enregistrements sonores illustrant 
des tirages géants d'admirateurs 
d'Elvis Presley), provient de ce que 

ing dépasse avec un réalisme 
cru les limites ordinairement autori- 
sées à la curiosité. Roeculant des 
frontières que l’on croyait bloquées 
depuis Arbus, tout en exprimant la 
dignité de la misère, de la laideur ou 
de la solitude, il apporte photogra- 
phiquement la preuve d'une irréa- 
lité, d'une autre présence au monde. 
Implacable et réfléchie, la moder- 
nité de son approche réalise la jonc- 
tion entre le courant du documen- 

par John Szarkowski et sa mise 
Cause radicale par des auteurs et 

où qui la 
vérité du_ constat photographique 

rejoint la fiction. À D 
En complément de Klein et Doni- 

gan Cumming, dont l'œuvre métho- 
dique et dérangeante est une 
authentique révélation, pour respec- 
ter ses engagements, le CNP pro- 
pose le travail de Jean-Marc 
RUE ancien de Viva, Prix 

iepce 86, qui, dans la li de 
Cartier-Bresson et Marc Rond. 8 
réalisé durant dix ans un reportage 

ue sur les rites et fêtes 
Europe, en Inde et au Pérou. Sobre, 
classique et sans surprise, presque 

ne Le guettant l'authenticité 
ue = 1 me Pittoresque ou le sensa- 

DR 
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Michel Sardou 
ou la tradition «coup de poing» 
Gui ge chanteurs populaires rennes comme Michel Sard vrai ne s'est jamais soucié 
fait coïncider , dE dm Le is à 
leurs chansons re VIRE, ne 

dix 1 ou femps, Michel “Ssrdon. se contente u Palais des congrès, aujourd'hui de produire un album 
ce fils et petit-fils d'artistes gland proper jouir célèbre vingt ans des titres À ans liste fmprcssionnante 

e rengaines. Revaux, le Prnsos-dige a des Le tradition du Je est de Bals populaires à la Java de Broad- 
rigueur chez les Sardou depuis an PE CR UE 

MOGADOR 
Land 12 jawier 
àa20h 30 
(pe. Valuelète 

GAVRILOV 
CHOPIN 

BEETHOVEN 

HEIDSIECK 

arte son système d'écriture. 
imaginait un texte et le 

faisait à habiller. A présent, il 
sur un son Ou sur des cris et 

CAMES 
DD 

Daniel Barenboïm, dir. 
Pinchas Zukerman, violon 
BEETHOVEN : CONCERTO POUR VIOLON 
WAGNER : PRELUDE DE PARSIFAL ET 

DES MAITRES CHANTEURS 

47 janvier - 16h 
Pinchas Zukerman, violon 
Sokisies de 
r'Orchesire de Paris 
BRAHMS - MENDELSSOUN 

21, 2}anvier 
Lawrence Foster, air. 
Frank Peter Zimmermann, 
violon 
ENESCU - SIRAVINSKY - SCHUMANN 

MUSIQUE DE CHAMBRE 
SALLE CHOPIN-PLEYEL - 48H15 

20 janvier 

Solistes de 
l'Orchestre de Paris 
HAYDN - MOZART - KUHLAL 

LOCANON : SALLE PLEVEL - 45,63.07.V6 

WAP T 
CEE Lt 

ee 
EE TA ? AE 

… Géographie universelle 

1 La dernière 

Si l'on tient à tout politiser, soit on se 
réjouira de voir notre télévision, après dix mois 
de chiraquisme, dans un si piteux état, soit on 
fera la remarque que, après cinq ans de socia- 

poir de cause, pour donner de l'éclat à.sa 
campagne, Chaban fit appel à son visux com- 
pagnon Malraux qui boudait sous sa tente à 
Verrières-le-Buisson. Malraux n'aimait pas 

« VENDREDI 9 JANVIER. 20 H 39 
DIR. CHRISTOPH ESCHENBACH 
MOZART - SCHUMANN - MENDELSSOHN 
+ VENDREDI 46 JANVIER. 20 H 

° JEUDI 15 JANVIER. 20 H 30. GRAND AUDITORIUM 
RECITAL STANISLAV BOUNINE, PIANO 
CHOPIN - DEBUSSY 

NOUVEL ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 
° VENDREDI 9 JANVIER. 20 H 30. GRAND AUDITORIUM 
DIR. FERDINAND LEIFNER - BORIS BELKIN 
BRAHMS - BRUCH 

« SAMEDI 10 JANVIER. 20 H 30. TH. NATIONAL DE CHAILLOT 
GEORGES APERGHIS : LIEBESTOD 
DIR. YVES PRIN 
“+ JEUDI 15 JANVIER. 20 H 30. ST-LOUIS-DES-INVALIDES. 
CHOEUR DE RADIO FRANCE 
IDR. MAREK JANOWSKI — BETH GRIFFITH 
-IBARBRO ERICSON 
OLIVIER MESSIAEN - GYORGY LIGETI : REQUIEM 

LOCATION 
W JOURS À L'AVANCE. 
RADIO FRANCE. 
TÉL 42 39 15 14. 

TÉL 4s #3 8873. 

LA MUSIQUE EST: .NOTRE. 

Concerts Radio France 
ORCHESTRE NATIONAL DE FRANCE 
ADEMMA / LA GRANDE HALLE - LA VILLETTE 

DIR. ELIAHU INBAL - MAURICE GENDRON 
RAYEL - SCHOENBERG - MOUSSORGSKY/RAVEL 

vous US TROUVENEZ L'EN- L'EN- 

MES D 
MUSICALE DANS LA 
BROCHURE “LA HSE 

 QUEARADIG FRANCE". 

sion enfin Kbérale dans l'information, s'il avait 
été élu, aurait été assez fou pour suivre les 
conseils inspirés de son ami. 

La question en offer n'est pas de savoir si 
M. Han, M. Contamine, tels anciens PDG de 

chaîne se conduisent ou se sont conduits en 
RPR, socialistes ou libéraux, mais s'ils ont, 
s'ils ont eu, le caractère, l'intelligence et la 
Cuiture de leur fonction. A l'évidence, non. H 
est tout de même stupéfiant de se dire que, 
depuis plusieurs septennats, quand on veut 
citer un homme de télévision ayant eu un réel 
pouvoir et s'étant montré à la hauteur.de 

tôche, on ne trouve que M. Desgraupes. C'est 
flarteur pour lui, ce n'est pas gai pour nous. 
Imaginer que le salut télévisé viendra du 
Figaro, d'Hachette ou de tel financier en 
béton, c'est rêver. Si ces groupes abondent 
en personnalités de talent, en charité bien 
ordonnée, ils devraient commencer par les 
faire valoir dans leurs propres entreprises! 
Pour l'information, l'une des questions est de 
Savoir si nous la supportons quand elle ne va 
pas dans le sens de nos opinions. 

2 Entracte 
Des lecteurs m'ont écrit pour me demander 

où ils pouvaient se procurer le dernier livre de 
Frédéric Vitoux, Riviera {le Seuil}, dont je leur 
avais conseillé, 1 y a quinze jours, l'achat et 
qu'ils ne trouvaient pas en fibrairie. En fait, 
Riviera ne sort que le 8 de ce mois, mais le 
Seuil avait oublié de me le signaler. Les édi- 
teurs sont excusables. Quand un récit n'est 
pas un événement, uns « bombe », ils n'imagi- 
nent pas qu'on puisse le kre aussitôt reçu, 
dans la journée même, et en parler sans façon 
avant que notre lecture n'ait séché. Aiviera 
n’était qu'un bon livre, et c'est vrai que les 
bons livres en général ne sont pas pressés] Je 
prie le Seuil de m'’excuser si j'ai dérangé ses 
habitudes. 

Une maison d'édition qui commence vrai- 
ment à me surprendre, c'est Rivages, qui 
habite Paris et Marseille. En deux, trois ans, 

elle vient de publier dans sa collection de Etté- 
sature étrangère (dirigée par Gäles Barbedette) 
une quinzaine de romans, anglais ou alle- 
mands, italiens ou américains, tous dignes 
d'intérêt. C'est cette maison par exemple qui . 
avait édité l’Enchanteur, de Nabokov. 
Aujourd'hui, elle récidive en nous faisant 
découvrir {en France) Alison Lurie et ses Liai- 
sons étrangères |v.o. : Foreign Affairs, Ran- 
don House, 1984, traduit par Sophie Mayou,” | - 
89 F). Ce roman a eu le prix Pulitzer en 1985. 
Alison Lurie {née en 1926 à Chicago) n’a rien 
d'une débutante. L'éditeur nous apprend 
qu'elle partage son temps entre Londres, 
New-York et la Floride, que Truman Capote la 
considérait comme l’une des cinq meilleures 
romancières américaines (oui, mais pour lui, 
quelles étaient les quatre autres ?}, que Chris- 
topher Isherwood lui trouvait une valeur 
extraordinaire et que John Fowles met Forsign 
Affairs sur le même rayon que les livres de 
Henry James et da Edith Wharton (soit, mais 
en plus drôle et en plus méchant). C'est tou- 
jours grisant de découvrir un écrivain connu et 
qui semble digne de sa réputation : on 
s'accroche aux moindres détails. Maintenant 
que les présentations sont faites, [a semaine 
prochaine nous entrerons dans le livre et ja 
conseille aux bons élèves de se munir dès 
maintenant de leur Évre de textel . 

Toujours partisan de la décentralisation, je 
vous signalerai un livre qui nous vient de 
Strasbourg, Vu sur la mer, de Jean Rolin {chez 
Such et Reumaux, Hachette distribution, 
72 F). Comme son sous-titre l'indique, il s'agit - 
de chroniques maritimes et fluviales. Notre 
confrère Jean Rolin n’est pas un inconnu. Pour 

ë "LA SAISON SAISON 

ENTA TI LOUE 

son Journal de Gand aux Aléoutiennes (chez 
J.-C. Lattès), 3 avait obtenu le prix Roger- 
Nimier. Michel Contat avait dit ici même que 
Jean Rofin était l'un des plus doués parmi les 
écrivains qui éparpillent leur talent dans les 
foumaux et il avait comparé son style à celui 
d'Alexandre Vislatte. Les chroniques réunies 
dans Vu sur la mer ont êté pubées dans Libé- 
ration, Lui et l'Autre Journal le journal de 
Butel nous manque. On était toujours déçu 
mais on avait chaque semaine l'envie de 
savoir comment on allait l'être, C'était bon de 
rester sur sa faim quand on était gavé de 
mauvaise presse) entre 1980 et 1986. 
Avec Jean Roln, vous allez remonter le 

Congo, vous irez à Singapour, dans ls nord- 
ouest de Bornéo, vous serez sur le Mermoz, à 
bord du Ville-de-Bordeaux, vous échouerez 
dans le port de Mogadiscio, en Somalie. Et 
pour finir, vous aurez la surprise de vous 
retrouver à Tbilissi, l'ancienne Tifis. Lors de 
son passage dans cette cité, par suite d'une 
erreur du plan quinquennal, Jean RoEn a man- 
qué succomber d'uns indigestion de concom- 
bres. Il en mangeaït au petit déjeuner « en 
fines tranches circulaires », au déjeuner « en 
lanières fusiformes », « en petits dés » lors du 
diner. Le talent de Jean Rolin, c’est de trans- 
former en saveur tous ces endroits du monde 
où à sa place nous serions morts de peur et 
d'ennui. 

3 Retour aux choses sérieuses 
Prenant au pied de la lettre les affirmations 

de Sollers sur mes connaissances en vin, un 
lecteur me demande de lui indiquer des 

et. des alcools de tous les pays, d'Alexis 
Lichine {e Bouquins », Laffont), avec ses 
960 pages, son prix abordable, est une aima- 

planétare de la question et profitant de sa 
toute récente mise à jour, j’ajouterai le Nouvel 
Atlas mondial du vin (toujours Robert Laffont, 
320 F) par l'homme qui connaît aujourd’hui de 
l'intérieur et de l'extérieur le mieux la vigne, 
Hugh Johnson. 

Avec ses 175 cartes en couleurs, ses 

Ce 

AOL É FUGUE » 
Spectacle de Jean-Claude Buchard, 

SALLE PLEYEL : jundi 12 janvier 1987 (18 h 30), mardi 13 {18 h 30.at 21 h}}, mercrec 14 
EE ER En PET Msn LE 20) 
REGARDS SUR LE 

PUBLICITÉ ARTS ET SPECTACLES 
Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4335 
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théâtre 
Les salles subventionnées 

SALLE FAVART (42-96-06-11), reläche 
jusqu'au 9 janvier. 

(40-1: É 
20 h 30 : ke Songe d'une a ns 19 

CHAILLOT (4727-81-15), reliche 
jusqu'au 9 

PETIT (43-25-70-32), 18 h 30 : 
eee J.-P. Amette, 

Théâtre 
PÉne, GE h : La T'Eduurds 

RSS. : les Vois imé- 

61 RÉATRE » 20 M 30e l'Opér a , péra de 

THÉATRE DE LA VILLE (4274-22-77), 
21 h : Les Crachnts de la Lune, de Gildas 

CARRÉ SILVIA-MONFORT (45-31- 
28-34) 20 h 30 : Yiddish cabaret. 

Les autres salles 

ANTOINE (4208-77-71), 20 k 30: Li œt 

ATEË , 21h: Adrian TELIER (46-06-4924), 21 

ATHENEE (47.4267-27), 20 h 30 : 

BATACLAN (47-00-30-12) 20 h 30: 
Kabarct de ln chance. 

DES CHAMPS-ÉL: 
(47-20-08-24), 20 h 45 : Clérambard. 

ITALIENNE (4321-22-22), 
20 h 30 : Orlando Farioso, 

DAUNOU La2<1-69-14), 20 h 30: Yatil 
l'immeuble ? un otage dens 

(42-36-00-02), 22 h : 
Naître ou naître pas. : 

EDEN-THÉATRE (43-56-6437), 21 h : 
Te SES 

EDOUARD VII (47-42-57-49) 20 h 30 : 
Les Clients. 

ESPACE KIRON (43-75-50-25), 22 b 30: 
Une femme légère. 

ESPACE MARAIS Con) 
20 h 30: : LAON en PACE 22 
Chiards du 

ESSAION (TEA 4T), 20 b 30 : le Che- 
'Anns Bergoton. 

FONTAINE AN, (74-74-40), 2h:le Sy 

les (43266351 , 21h: Sr 
men 
EDGAR (63203000) : :20h15: 

52h is Me la Mariée à ou par 

DOTE. Den (45-48-74-28), 
20 h 30 : Fin de tournage. 
HUCHETTE (43-26-3899) 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 b 30 : ls Leçon. 
LA BRUYÈRE RE (49-747699), Ah: 
Valse du hasard. 

MADELEINE (42-65-07-09), 21 h : Deux 
sur la balançoire. 

MAMAIS (42-78-05-53), 20 h 30 : ln 
Comédie sens titre. 

"1 PRINCESSE 
NO S 
ANNE APTE 
SN SPRL 

PATTES REGNAUT 
# EN 

CRUE 

NRA NN TE 
Ras 

MIREILLE PERRIER 
SERGE MAGGIANI 

UGENE O'NEILL 
ve MISEEN SCENE  CLAUDIA MORIN 

"HELENE VENT. | GERARD DARRIEU... 

MARIE-STUART (45-03-17-80), 20 h 15: 
Savage/Love. 

MATHURINS (42-65-90-00), 20 b 45 : les 
Petits Oiseaux. 

MICHODIÈRE (47-42-95-22), 20 h 30 : 
Double Mixte, 
MOGADOR {42-85-28-80). 20 h 30 : 

l'Avars, 
'ARNASSE _(43-22-77- D 

Grande salle, 20 h 45, la Maison dn ke. 
Petite salle, 21 h : Bonsoir maman. 
NOUVEAU TH L ARD (43 
31-11-99), 20 b 30: 'Idiot. 

NOUVEAUTÉS sé 70-52-76), 20 b 30 : 
Maïs qui est qui 
RE RS. @ nes: Léopold 

Le bien-aimé, 
PALAIS DES GLACES (4607-49-93), 
Ml salle, 21 h : Une mouche dans la 

PALASS-ROVAL (4297-59-81), 20 h 45 : 
Ans 
POCHE (45485297), 21 21 b: Amédée ou 
comment s’en débarrasser. 

POTINIÈRE (4261-4416), 21h: Chat 
en poche. 

RENAISSANCE Cao TEso. Âh:la 
Mkison des Jeanne et de la culture. 

TEMPLIERS (42-78-91-15) 20 h 30 : Vic- 
tor où les enfants au pouvoir. 

THÉATRE DPEDGAR (4322-11-02). 
20 h 15 : les Babas cadres : 22 h : Nous 
on fait où on noms dit de faire. 

THÉATRE DU TEMPS (43-55-10-38), 
20 h 30: Antigone ; les Oiseaux. 

salle, 20 h 30 : Pour un oui pour un non. 

TEL 13 (45-88-16-30), 20 h 30 : l'Enfant 
enfoni, 

TEL 14 (45-45-4977) 20 h 45 : les Rêves 
de Lolita ct Laverdure. 

TINTAMARRE (48-87-3382), 18 h 30 : 
Un Broadway nommé Désir : 20 h 15 : A 
star is beur; 21 h 15 : Azimut et Tré- 
mouille ; 22 h 30 : EL pour bommes. 

TOURTOUR (48-87-8248), 18 h 45 : Des 
nouvelles de Brassens. 

TRISTAN-BERNARD 
21 h : les Taupes niveaux. 

Les cafés-théâtres 

AU HEC FIN nn 
Devos exin, je l'ai 
Pole pat en ab seal co 

(45-22-0840), 

Spectacles 

BE Monde normañons Specta 
42-81-26-20 

Pour tous renseignements concemont 
l'ensemble des programmes ou des salles 

s Îde 1 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 
| Mnsvorvorñon ot prix préférentiels avoc la Carte Club 

 Mordiôjeir | 
BLANCS-MANTEAUX (RTS SA) L 
20 h 15 : Arcuh = MC2: 21h30: 

Démones Loulous ; 

Monstres ; 21 h 30 : Sauvez ks bébés ‘ LES FUI 
Femmes ; 22 h 30 : Last Lunch - Dernier 
Service. 

LE BOURVIL (STI), 20 h 15: 
Pes 2 comme elle. 

(43-20-8511), 
boudins ; 

de secours. — IL 21 h 30: le Chro. 
mosome 5 22 b 30 : Elles 
nous veulent toutes, 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51), 20 h: 
la Conscience nationale des faisans d'Ele- 
vage. 

LE GRENIER (43806501), 2 h : 
N'insistez pos je reste. 

PETIT CASINO (62-78-8650), Z1h:Les 
oies sont vaches ; : Nous, an 
sème. 

POINT-VIRGULE (42-78-67-03), 20 b 15: 
D. and J. Memories ; 21 h 30 : Nos désirs 
ont désordre ; 22 b 30 : Pièces détachées, 

RANELAGH (42-88-6444), 20 h 30 : 
Laïssez-les vivre. 

Les concerts 
, Palais 20h45 : Orches- Poe on de Face ds L Man 

(Gershwin). 
Auditorfum des Halles, 18 h 30 : B. Eidi, 

L-F, Gardell (Fauré, Poulenc, Debussy). 

Festival d'automne 

(42-96-12-27) 

Théâtre des Boufles da Nord, 20 h 30 : le 
Récit de la servante Zerline, 

En région parisienne 

GENNEVILLIERS, Théâtre (17-97 
26-30), 20 h 30 : Ubu Roi 

cinéma 
moins de treize 20 2) eux mots de 
buit 200. 

La Cinémathèque 
CHAILLOT (47-04-24-24) 

Phil Karison : 16 b, The Phonix City 
ms réalisés par les éradiants de 
9-b, Film de 1" année 1985 : 

_ + IE 
] Ë À FE è ë ë | 

puit Le Le 

dame présents : 21 b, Serge Lifar, Une vie 

Es cypu de À Benoir Long: Symphonie ea ; en 
blanc de R. Chanss et F. Ardoin; À le 
mémoire d’un héros de R. Ventura ; 
Méphisto-walse de R. Ventura ; lo Spectre 

de D ; Première du 

Fu 

; seu C'SIONIOV 47 49 . dvi. 

52-43) ; UGC Convention, 15 (43-74- 
93-40) : Arpoie, 17e EN 

&« (45-22-46-01) ; Secré- 
En, 19e (ALT ). 

BEAU TEMPS, MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Utopia, 5 
(R26 6). 

DD (AS va) -0epe À Es 19° (6 

Sen Gt. Epéc-de-Bois, 5° 
(43-37-S7-47) ; Se Later 15° (45 
32-91-68). 

CAP SUR LES ÉTOILES (A. v.f.) : Stue 
dio de la Contrescarpe, 5° (43-25-78-37). 

CHAMBRE AVEC VUE (Brit, vo) ; 
Gaumont Halles 1e (42-97-49-70) ; 14 

Juillet Odéon, 6° (43-25-59-33) : Pagode, 
7 (47-05-1215) ; Gaumont æ 

se) ;"Gaumont C ge 
Elysées, 8° (43-59-0467) ; 14.) 
Bestille, 11° res }, Hire 
Montparnasse, 1 5 (45-44-2502) ; 
Juillet Beuagrenelle, 15* GET) à . 
v£ : Ganmont Parnesse, lé (43-35- 

CHARLOTTE FOR EVER (Fr) (°): 
Forum save 1= (42-33 
42-26) : Marignan, 6° (43-59-92-82). 

LE CHEVALIER À LA ROSE (AL, 
va.) : Vendôme, 2° (47-42-97-52). 

CLINS D'ŒIL SUR UN ADIEU (A, 
va): La Boîte à films, 1% (46-22 
4421). 

(A, vo) : 

5. REA RL € Gañté- 

Lincoin, 8° (43-59-36-14) ; Français, 9° 
(47-70-33-88). 

COURS PRIVÉ (Fr) : Forum Orient- 
1e (42- Montpar- 

RE (ra), Utopis, 5e 

ls à pren oO 

siens, 1# (3203010 0 9) à So 28, 18 
(46-06-36-07) (1 m.). 

Gahé Rosbestomnns D (APS Re 
os Cr.) : Panthéon, $* (43-54 

EMMANUELLE 
(4562-41-46). 

EN DIRECT DE L'ESPACE (A. v.£) : 
La Géode, 19 Ne 
L'ÉTAT DE GRACE : Form Arc- 

19-52-43) ; 
14 (43-10-32-20) ; Convention St- 
Charles, 15° 6513-33-00) : uGc 
Courention, 15 _(45-7. $ Pathé 
Clichy, 18: (45-22-4601). 

-| DOWN ne LAW (A. pan Grumont 
42-97-4970) ; Gaumont 

L'ENTERREMENT DU SOLEIL 
va. ) : léJuillet Parnasse, 14 ( 
58-00). 

L'ESQUIMAUDE A FROID (Hg. 
st S (43-26-8465) ; Ste- 

Be (4606-36-07) (hp). 

LA FEMME DE SA Vis QE UGC 

14 (43-27-52-37) : Latina, 4 (42-78 
47-86). 

FUGITIFS (Fr.)_: Gaumont Halles, 
le Go): Gaumont Opéra, x 
(47-42-60-33) ; Gaumont Richelieu, 2 
(42-33-56-70); Foret 6 (42-22- 
57-97) : Publicis Saint-Gerrnain, 6° (42- 
22-72-80) : Ambessado, 8 (43-55- 
19-08) ; Saint-Lazare Pasquier, 8° 
(43-97-; 35-45) : UGC Biarritz, 8° (45-62- 

20-40) : Nation, 12 (43-43-0467) : 
UGC Gare de Lyon Bestille, 12 (43-43 
01-59) ; Bastille, 11" (43-42-16-80) ; 
Feuvette, 13° (43-31-5686) : Galaxie, 
13 (5201 08) ; Gaum Gaumont Alésis, 1 
(43-27-$6-90) ; Gaumont Parnsssc, l4r 
(43-35-30-40) ; l4-Juillet Beaugrenelle, 
5 {45-75-79-79) : Mayfair, 16 (45-25- 

1-06) : Maillot, 17" Ceres . 
Fate Wepler, 18 (45-22-4601) ; 
mont Gambetta, 20 see . 
Secrétan, 19° (42-41-77.99). 

GENESIS (Ind., vo.) : Denfert, 14 (43- 
21-41-01). 

HANNAH ET SŒURS (A, v.0.) : 
Studio de La Harpe, 5° (46-34-25-52). 

L'AUSTOIRE GFFICIELLE vo): 
Denfert, 14 (43-21-41-01). 

RIGHLANDER (A. vo.) : Grand Pavois, 
15 (45-54-46-85) ; Templiers, 3 (42-72- 
04-56). 

LOWAED {A} (v.f.) : Rex, 2 (4236 
83-93) ; (v.0. et v.f.) : Erouitage, 8° (45- 
63-16-16) ; Paramount P (47-42 

UGC Gobelins, 13° 
(43-26-23-44) ; Montparnasse Pathé, 14e 
(43-20-12-06) ; Convention Saint- 
Charles, 151 (45-79-33-00). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : es 
Orient Express, 1e (42-33-42-26) ; Gau- 

RES À RE rs 
té (4727-52-37) ; Convention Saim- 
Charles, 15° (45-79-33-00). 

LE JOUR DES MORTS-VIVANTS (A, 

220: UGC Emma. Be (58 
161 ù (L): Mastrile, Se (8770. 

3 pes Boulevard, 9° 

en JACE FLASH (A. v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; UGC 
Danton, 6" (42-25- 10-30); ee 

(v£): Rex, a (42-36-83-93) : UGC 
6 (45-74-9494) ; UGC 

pos . (4549-95-40) : UGC 
36-23-44) ; Mistral, Gobelins, 1X# (43- 

14 (45-39-52-43) ; Images, 18 (452- 
47-54) ; 14-Juillet Beangrenelle, 142 (45- 
75-79-79). 

KAMIKAZE. (Fr.) : Gaumont Halles, 1= 
(42-97-45-70) ; UGC Odéon, 6 (42-25- 

10-30) ; Colisée, 8e (43-59-2946) ; pars 
mount ‘Opéra. S (47-42: 56-31) : 
Juillet Bastille, 1° CASSEL) à ; 

15 (45-75-7979) ; PathS CH. UE. 
LA FOLLE DE 
BUELLER (A. v.0.) : Gaumont Halles, 
1e (0261213 : Gaumont Opéra, 2 
ras : Gaumont Ambassade, % 

43-59-19-08) ; (v.£.) : Gaumont Riche- 
lieu, 2, (42- 335670) à 5 Paramount 
Opéra, 9 rares); 3; Fauvette, 13 
Se 5 Gaumont a 14 

LE MAL D'AIMER Œ-k) : Forum 
Orient 1= (42-33-4226) ; Gau- 
non On? (4742-60-33) ; Studio do” 
la Harpe, 5* (46-34-2552) : 
8 (43-59-19-03) ; Parnassions, 14 (43- 
20-32-20). 

92-82) 
.… (47- 20-16-23) ; Français, 9 (47-70- 
33-88) ; Natica, 12° ( 

ET EN Re 12 
(43-20-12-06) ;_ Gaumont 
15: (4828-42-27) : Maillot, 17 (47-48- 
06-06) ; Pathé Ctichy, 18 (45-22- 

46-01) 5 Maxéville, 9» ( ronds 
.) : Ciné Bean 

Saint-Geemain- 
des-Prés, } : 
ton, OO) UGC Biarritz, & 

540) : UÉC Ba Boulerard, 9° qe 
95.40) : Gaumout Convention, 15 

MÉLO L 
59.8. EL S Ecnnbonse he ae 
52: E4-Juillot Parnesse, 6 (43-26= 

MEMOIRES DU TEXAS (A, va) : 
Rotonde, 6 (45-74-94-54). 

LES MINIPOUSS (Fr) : Saint 
Ambroise, 11° (47.00-89-16) ; Saint- 
Lambert 1% (43-32-91 -60 5 Mont 
paroon, 14 (45-21-52-3 

15 UB2EAZAD. 
MON AMI IVAN LAPCHINE (Sor. 

va.) : Epéo de Bois, 5° (43-37-57-47). 
MY .BEAUTIFUL LAUNDRPTIE 
CBit., v.0.) : Cinoches, 6: (46-33-10-22). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (+) (A, 
v0.) : Triomphe, 8e (45-62-45-76). 

NOIR ET BLANC (Fr): Ciné Bon 
bourg, 3 (4271-5236). 

LE NOM DE I ROSE Ent 
Forum = (: 

ASE, 
: toile, 6 € (agssrson 5e Ca 

UGC None PASS IE10; 1e 
Jai Belle, Le (43579081 : Kino 

14 (45-89-68-42) : Biouvenlo 

Montparnasse, 15 (45-44-25-02) : 
laillet Juillet Besngrenclle, 15 TRUE ; 
i Escurial Panorams, 13 o ne 

Maillot, 1% (47-22-46-01) : (y. 
2 URSS 07e 1 2 (47-42 
72-52) ; Paramount 9 (47-42 
Ses N Natioa. 12 (43-43-0467) : 

de Lyon, 12° (43-43-01-59) ; 

13 Ge CE Manparimne Pathé, 
lé (45-20-1206) : Ga Gaumoat Alésia, F 
(43-27-84-50) ;: UGC Convention, 1 
(45-74-9340) : Pathé Wen, 18 Ps 
FD 1) ; Gambetta, 20° (46-36 

ON A VOLE CHARLIE SPENCER 
{fr.) : Forum Horizon, le (45-08 
‘51-51) ; Richelieu, 2° (43356 70) : St- 

vilnge, 5 SE : ; 
8e (43-59-19-08) ; 

Gaumost- 

PÉEIN CENTRAL (Fr) : Pépite 
Cinéma, 114 (48-05-51-33) : Cin£ 
bourg, 3 (42-71-52-36). 

LA PURITAINE Beaabourg, 
% SARA Cou V, V, 8e (45-67- 

Race Odéon, 6 A L 
‘LE RAYON VERT (Fr) : Pamessiess, 
14 (43-20-20-19). 

"MENT ar 0.) : Stodio Galande 
Gr Sn Rotatee e 
(45-74-9494). 

LA REINE DES NEIGES, LE DÉSERT 
ET L'ENFANT (Sos. vi.) : (Counos 6° 

UE Triocphe, & (45-62. 

: Hollywood Boule- 

ROSA LUXEMBURG (AL, vo) : 
I4-Juillet Parnasse, 6 (43-26-58-00). 

ROCEY IV (A. 
vard, 9 MÉTNS 

Victoeie, 1e (em 

Dm de Chris 
Y.0. Faite Hntienil lle, e (46-73- 
HAE Marignan, 8 4359 

ï: Parnatsiens, 14 
RD VS. : Rex, 3 (42 

2° (47-42 
72-52 Hs 13e (45-80- 

in Pathé cieige 18e 

AMERICAN WAROE 1 (7 fin 
mn reg Le 5 

me te20 40 : 

PARIS EN VISITES 

OUNIA (Fr.) : Cinockes (b.sp.), 
6 {45-37-10-82) ; St-Ambroïse. 11 (47- 
00-89-16). 

GILDA (°°) (li 
V0: Triomphe, 8 (45-62-45-76) ; 
CL): Armes (42-33-5458). 

SID ET NANCY (°) (A. v.0.) : Sam- 
Lambert, 15° (45-32-91-68) : Uropia, 5 
(63-26-8465). 

LE SIXIÈME JOUR _( 
LE Eee bis (43-37- Es 
SOLEIL DE NUIT (A. vo.) : Tampon 

MA, ee SENSE (A, vo.) : 

Éscurial Panorama (ep). 1 (47-07 
28-04). 

STRANGER THAN PARADISE (A. 
v.0.} : Refiet Logos, 5° (43-54-42-34). 

TERRE JAUNE (Chin., v.0.) : Utopis, 5° 
(43-26-8465). 

THE ACTRESS (A. v.0.) : Action Chris- 
tine, 6+ (43-29-11-30). 

THÉRÈSE (Fr.) : 
6 (43-25-80-25); 6 (45-44 
57-34): Elysée Lincob, æ 253814). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
sa) : : Action Christine, & (43-29- 

F2 HEPSATIN Fr.) : Goorge-V, Be (45- 

va): 

TROIS BOMMES ET UN COUFFIN 
(Er.} : Grorge-V, & (45-62-41-46). 

TOP GUN (A. v.o.) : Marignan, 8° (43- 
Do (v.£.) : Parnssnens, 14 (47 

) : Maxéville, Fe (67-70-72-66). 

mire (Sov.. vo) : Epée- 
A Ses, 8 (43-37-5747). 
LA VÉRITABLE HISTOIRE AH Q 
je va.) : Studio 43, 9 (47-70 

sos CAFE (A. vo): Forum Je 
6 (4637 

H-14) ip ins 1# (4320-32-20). 
WELCOME IN VIENNA (Autr.. v.0.) : 
Saint-Germain Studio, 5e (46-33-63-20). 

Y A-T-IL 
MA 

( 12-20-40): 1 
Juillet Bezugrenelle, 152 (45-75-7979) ; 
LA) Rec à (62-36-8393); Français, 

(47-10:33.88): Fuvette, 13e (43-31. 
}: Galaxie, 13 (45-80-1803): 

Pathé, l@ (43-20-12-06). 

poande, 8 (45-63-16-16). V.L : 
GC Montparnasse, 6 (45-74- 

74-95-40) : Bastille, 
{43-42-16-80) ; UGC Gare 
12 (4343-01-59); UGC Gobelins, 
13 [43-36-23-44) : Müstral, 14 (45- 
39-52-43) ; Montparnasse Pathé, 14 

tans, 19e (42-41-77-99). 

MERCREDI 7 JANVIER 

«Exposition France et Russie au siè- « Hôtels et jardins du Marais. Place 
cle des Lunuières », Grand Palais caisse des Ve »,14h métro Saï A ; 'osges : Pa HS Saint-Paul 

« Exposition « La voic royale, 
ans et en 

mic », 14 h 30, caisse (Cho). 
« De la rue du aux bôtels du 

quai Mainquais». 14 À 30, métro Seins 
Ds) (Paris pittoresque et 

«Le Paliis de justice en activité», 
14 h 30, devant grilles du Palais 
(CH: Merle) on 15 heures (AI TC). 
LS. 14 h 30, entrée 

M Ch 
Raffinement et exotisme au sa temps de 

Louis XVI», 14 h 
Pape Battre). 

Centenaire de 
He ras de 

le Jhétre Contemporain 

du 9 au 21 janvier 

MRSUT MARIN 

CONFÉRENCES 
re Pere Care, 19 30, 

cr x 19 «Ls et beures, 

l 

A PARTIR DU 7 JANVE 
gl 

ER 

vw 
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Informations «services » 

MÉTÉOROLOGIE 

| Mardi 6 janvier a No cie En cours de joué 
me FES = = = - chargé de nuages. Tandis qu'il pleuvra vrira 

PREMIÈRE CHAINE : TËÉT * exréverant ie à l'heure? Un fl de guere ultra Mami Cours ia volée de Rhône, E 
20.35 « S classique Scène peste vétéran Lewis . e Quant tem; tures maximales, 

RU LD roouiée: * - Mtesions embourbe le Lou! dans lex pâturages Ge se prodnironr ot see en re elles scrant voisines de 8 degrés à 
21.25 Série : Chapeou melon et bottes de cuir. Lune qu'en Corse. 10 de la Midrerrnnée, 
2220 poeuenese 2 Opel roman que ma de) ‘ CANAL PLUS © EXPOSMON : les voyances | _ ar onies les autres régions, 4 degrés à 6 degrés dans Le Sud-Ouest. 

D Résine par Danse Con Lane pete). 20.35 Cinfa : le Mariage film français de PH | de Jules Verne. — Conquête de | "iii s'annonce ensoleillé Bien que bru- excepté dans le Rond où elle 2 23.20 Parts-Dekar : résumé. : > Galland (1985), avec Anémone, Thierry Lhormitte, | l'espace de le Lune, De | dépasseront pas - 1 degré à - 3 degrés. 

2345 Mages : C'est à re.” De open Jos Can + Saint Fami, | 727 à 4 Lune, Cinq semaines on | SITUATION LE 6 JANVIER 1987 A O HEURE TU 
DFE Sur miles le téooe © Fin alien de Sergio Corbors (1981); PR CRUE Ces forsis mais RP nn 

UXIÈME CHAINE : A2. Sel Borges, TRS Cane Man mu Gim améri | découverte de notre pienète (Voyage S RL) 
20.35 Les dossiers de l'écran. Re 1950), avec ire, Jans | au centre de ls Terre, le Tour du | Eké RÉ Ebare Cure Ent Peoge à . ee eret poe E | Mo en garage RE Fin chinois d'Ann ai (1962). Avèc Lam Chr Albert {r2.). 130 TEéGn : Rendez-vous sn Élu don 7 NS é sf 

Un journaliste de relour ou Vietném cherche à con. "> #5 Lrpe gination hors du commun mais aussi | 2 F CN 
grénêre Je phinomène ds « boat people». Eficsce, LA € 5 à un esprit scientifique goureux hi x ] VA 
vent impudique, Boat People est sa fibn 20.30 Cinéma je Sordonts de ln premire compagnie D les eventureuses considérées (l ( 
Pelement séutenable. RÉLUE où een Pa ou OU filn français de Michel Gérard. Série : Sapercopter. topi à l'é 4] [1 * . 22.55 tri : Lan Grant. ZLSS Série: La cinquième dimes- Sa one Li el 
Sur Le thème «Charité internationsle où solidaritS Jusqu'au arc florai ; 
bunion ? = Avec Amadon Maltar M'Bom, direo TV6 crée à l'écrivaim-visionnairs. Des IX AR 

général de 'UNESCO ; le docteur Claude 28.30 Cinéma épouse favorite américain maquettes présentent ses principales 

des droits Phone: de Re pur Gare Éonn. Quyroque das une Jane américaine + inventions et les plans de l'üe mysté- 
gares de Tr son 5 5 le docteur Bernard ee on cropah disparue retrouve son | rieuse, ainsi qu’une ville futuriste. Les 

Cote Échaie Ronreupbe Rofin elle s' son mari s'est remarié. Une joyeuse | jeunes pourront participer à 

pue cm es, nr de » FRAN A sr hefheepess esplanade du 

" | Dre L'homme naît à la mer : Dossier k TU Pa Ent du Pare: TROISIÈME CHAINE : FR3 Le landicap, accès 6 Le droit an Enval, 21-30 Musiques à sénites 3,90 F, enfants de six à ie a 
: Disgonales. Rencontres avec Lionel Pointis ct Atahualpa , moins gratuit. 20-35 Cinénm : La dernière séamcs. Yopanqei 2230 Noks megniiques La mit ct Le moment; Lai ; 25 F, aufants de six À 

1+ fi : la Forme modèle #2 Fession : témoin. 0.16 De jour su lendemain. | dix ans 15 F, moins de six ans gratuit. 

© FORMATION PROFESSION- 
dessinatrice de mode, chocun des deux époux 28.36 Concert (en direct du Palais is de Paris- | NELLE : Juriste international. — 

gardes ses cms, son senivers ef sou passé. Le couple Bercy). e œ Por, and Be (ezraits), | L'université de Paris 1 et le King's 
est une vrais © le vie monementée dx Ole Un inélenn à Pants de Godei plongee | College de l'université de Londres PRÉVISIONS POUR LE 8 JANVIER A O HEURE TU 

à une brillante comédie. Une national de France, dir. Lorin Maazel, sol : W. Fernandez, | ©t Mis au point un programme de 
John r, piano. 23.08 Les soirées de France- formation en droits français et TIRE TEE KE 

22.20 Réciames des années 50 et dessins animés. Le concert de minuit. Symphonie m 8, en fa | angleis permettant à des jeunes 27 de ES ol K MCE 
Tom et Jerry, Tex Avery. majeur, op. 93, de Tannhänser (ouverture et bac- | (élèves de classss terminales, de let- 4 DEA PS ÈE 

23.05 chanalc), de Wagner; La force du destin (ouverture), de | tres supéri étudiants en droit PET a QUE 
23.35 2° film : le Gloire ot in Peur # ‘Verdi, par S'aphonique la dir. Arturo | de première snnée) parfaitement je r 

Fin américain de Lewis Milestone (1959, ro) Toscamni (enregistré le 8 1952) ; Sérénade n° 1, bit d : de CA 
Avril 1953 : à La fin de la guerre de Corée, Améri- ca ré majeur, op. 11. moho et Concerto n° 2, obtenir au bout de quatre 
coins colline Pork Chop piano ct orchestre, en 5 op. 83, de années d'études {deux années à Lon- 

dres et deux années à Paris) le 
français de maîtrise en droit 

et Coréens 2e ilspasent orc a si À majeur, 
{littéralement « de la 2 de porc»). Les renforts . avec Vladimir Horowitz (enregistré 23 octobre 1948). 

et le LL B (son équivalent britenni- 

Mercredi 7 janvier 

PREMIÈRE CHAINE : TF1 15.00 Téléfüra : Le mystère du vase blou. kersonsies des des cabinets 

43:50. Série : La croisière s'amuse. Aa - 16.00 -Docunrentaire : Les maîtres d'uvres. places est émité, une sélection 
re Foulleton : Isaura. Al - Première partie : Camille Flammarion, un grand pré- | donc ätre organisée. Elle sera faite 

Vitarnine. ‘carscer. d'ebord sur dossier, puis, dans le 
Avec Rita Mitsoukn, Caroline Loeb. 17.00 Feuilleton : Demain l'amour. courant du mois de.mars, à le suite 

Ho Fanloten Hate ça 12 Dessin animé : Lucky Lucke. d'un entretien avec. un Iury franco- 

120 Dean 15.00 Le 19-20 de l'information Formation (et 19.35). en dossier est à retirer avant le 
boafoe dé Mann 3e 2 RATE ï 1e 18.40 Jeu : La rous de la fortune. : 31 janvier au secrétariat de l'UER: 07, 
ES Re ne mA LT 19.05 Feuilleton : Santa Barbara. y pepele bleu université de Paris L, 12, place du Pan: 
se TEL CE 19.40 Cocoricacoboy. 20.36 Vi : La nouvelle affiche. théon, 15231 Paris Cedex 05. Fi: ur pe Er Tirage du Tac-O-Tac. Spécial chanson française. . 

: 6 dede : . Journal. Avec J Hallyday, Goïdman, Phi © FORMATION : «Mon fric spunss 20.30 Ti Loss. : Ê joimey a RÉ Cr : : 
ee CONFERENCES 2038 343: Marie Porvenche. Parteoaire Particulier, Buzy, Karim Kacel.… m'intéresse ». — Sous é. eme ee D de plane eët pas près d'arriver. 21.55 Magazine : nn l'Union féminine et sociale (UFCS) 

7 ne se. Ÿ RD Eran Bons baïsers d'Australie. un stage de deux jours sur 
LA mmaems css Les Nouvelles aventures d'une contractuelle pleine 22A0 Journal. les placements boursiers et la 
et: de charme et d'énergie. 23.10 Documentaire : Bordeaux le nuit (rediff.). Bourse, vendredi 9 janvier 1987 et 

: 21.20 Magazine : Médecine à Ia une. 23.36 Prélude à la nuit. mardi 28 avril. 

Sur le thème « Le médecine da désir», sont invités : danses de Luigi Boccherint. px, Remlgpements : URCS, 6, re 
les ee CANAL PLUS 42721918. Bechre) Ross (gi Henri-Mond 
Suchet (bbpital_ de ) et David (hôpital du 14.00 Cabou cadin. 14.30 Téléfilm : Les Bons blancs. 16.00 

du catch. 17.LS Série : Winchester à louer. | = 
23.05 Paris-Deker : 1860 Fun d'informations. 18.05 Dessies animés. 18.15 ECHECS 
23.10 Journal Jeu : Les affaires sont Les affaires. 18.45 Top 50. 19.15 

S : Alain Bévérini Les triplés. 21.60 Cinéma : Time waïker æ film américain 
Énee pae ner de Tom (1982), avec Ben Murphy, Kevin Brophy, Le classement 1986 

Pers archéologue, se shell pour tenais La de la FIDE . se DEUXIÈME CHAINE: A2 .. . LSemie Hones à FRA Pour jerorie je Le dé 
3.45' Feuitiston : L'amour en héritage. : : est réjouissant : la momie Sparov TpOvV 
1446 Terre des bêtes. So ue nes serait en fai la le d'un extraterrestre. À tenter, au-d dulot 

Les animaux du divorce ; Singeries exemplaires ; La pou, le cmateurs en een monde 2720 5 lessus 

A i n La FIDE (Fédération internatio- 
nale des échecs) vient de publier le 
classement, pour l'année 1986, des 
meilleurs joueurs mondiaux. Le 

Qi, 

x champion du monde Garry Kaspa- 

3 Les Schtroumpfs et Flupke ; Les 

Eos: LE SEE: Fe Bou Comnocets. ee LA «5» 
1745 rine : Mambo satin. 1410 Dessins ankmés : Les Schtrommpfs. 15.05 Série : ance logiquement san éternel 

De ns Chips. 16.05 Série : K 2000. 17.05 Série : Shérif, Fais-moi Ro ee Points, 

18.05 Série : Ma sorcière RES à : Se 1 Taie: La fear eng | mais il est loin du record établi en 
Magazine : C'est la vie. se (1° partie): 22.20 Série; Sapercopte, 23-20 Série Len 1972 par Bobby Fischer: 2780. 

13.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. Êis : La fleur ensangientée (1® partie). | Derrière Karpov, c'est le gouffre : 

19.10 D'accord, pes Strie : Supercopter. its d'écart avec 
1915 Actualités olov, qu'il doit rencontrer en 
4 nouveau théâtre de Bouvard. TV6 février, ce match désignant le futur 
20.00 Journal. 14.00 6 Tonic. 17.08 €. 18.59 NRIJ 6. 19.40 Série : | adversaire de Kasparov. On notera 

20.35 L'heure de vérité. ee Max la menace. 20.16 Fenïfleton : Le temps des copains. | enfin la bonne tenue des « vieux » : 
20.30 Sixties. La grande vallée ; Les chevaliers du ciel ; Des- vis: Raymond Barre. ex 20-20 Stties. La grande val nues Kortchnoï, Portisch, Spassky et Tal, 

toujours dans les dix premiers, alors 
que Timman n'y figure plus. el, Catherine Nay et Jean-Louts FRANCE-CULTURE CLASSEMENT : 1. K, . 

ee Emasioa de ÿ Er pee Ke vec 2e ne: Pin | (URSS), 2 735; 2. Karpov $ 
(URSS). 2 710 ; 3. Sokolov 
(URSS) et Youssoupov (URSS), 

2 625 ; 6. Ljubojevic (Yougoslavie), 
2 620 ; 7. Huebner (RFA) et Short 

Bouthier. Date : F 3 Qui c voleme, Bvre axns MOIS : 
»- CRE re Si ve Du born dans ls masque; Richard Wagner à Mubllde 

aie à urvivre ; Doublage sauvage : Urgences hosto. je qui et je moment ; Sur le vif : les keratékes. 0.10 Du 
au lendemain. 55 Journal. 

23.08 Besketbal : Coupe d'Europe des chbs 

DREUTIRRS GRO NU DOR 

os 

srouwBoeesTRT - FRANCE-MUSIQUE D 2 d'Orthez. € eterre), 2615: 9. Portisch Orthez TerAviv, en différé 220 Concert (éonné salle Pieyel le 12 décembre 1986). . se 2610; 10. Spassky 4 ! 
TROISIÈME CHAINE : FR 3 De Eee ea ré sjeur op. 35, En Ds Un vd ee een lot 1 . 
1400 Done ET nsloemine MC eme ne, se Klus V e LE TOURNOI DE CLICHY. 4.30 : ; Spirakor, 2.30 soirées de France-Masique. | - Ancien champion d'URSS, ayant 

Premier volet d'une séric de treize. .… Yvonne Lefébure raconte... ; à 23.08, obtenu l'autorisation d’immigrer en 
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Israël D y 2 un an, le grand maître 
Boris Goulko a facilement remporté 

è ae le Tournoi de Clichy, qui s'est ter- 
miné le dimanche 4 janvier. Avec 

L 
= ae ance l'ancien champion du 

en Anglais - dès 12 ans monde junior, l'Américain Dlugy. : , Les F. is R tly, Haïk . X TU = temps universel, c’est-à-dire pour la France : heure légaia QU D ON AIME ON COMPREND TOUT DIRE CE TE PARIS et Miralles ont pen. moins 2 houres en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 
AN JOURNAUX aux dernières places. [Doctanent établi avec Le support technique spécial de la Météorologie nationale. j 
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« Services » 
- 

MOTS CROISES Naissances | ne Anar Mae nine 
— Marc BADRAN Aude et Davis, PROBLÈME N° 4393 M. ct Me Alain Diatkine, 

CS Cyrille et Coralie, 
VERTICALEMENT Bettina, nc WALDHART, Le professeur et Mns Ren£ Diatkine 

I. Avec laquelle il ne faut pas beareux * : s Le docteur ct Me Gilbert Diatkine 
s'attendre à une addition salée, — ne de faire part de la mais | Leurs enf ons 
2 Se dit en déclinant. Ouvertures de DE SM Panier DES 

vont: re à Se A ne Amadés, Ingrid, Le docteur Sylvie Diatkine- 
mer le feu. Bruit. — 5. Femme | Le 24 décembre 1986. et sa fille, 
divine. Permettait de conserver sa M. et Me Jean-Nicolas Diatkine, 
cape 6. Petit bit. Cherche tou- 

à paraître grand. Possessif. — 
Méthode de purification. — 

& Bien arrivées. Personnel. — 9. Ins- 

_ ine GENTY 
et Marc LE MERCIER 

sont heureux d'annoncer la raissanco de en nent 
oncle et grand-oncle, 

truments de «dressage». Période 

Rule M. Lucien DIA 
Soïntion du problème n° 4392 Te 

Horizontalement ttes 1x janvier 1987. 
L Calvitie. — IL Eloi Irun — Les obsèques auront Heu dans Lx plus 

ur. Nan _ RE Tes Adent, — stricte intimité, 
RIZONTALEMENT V. An. Ficf. — VI. Nerfs. Lac 

HO! NT di (allusion aux Méditetions de 28, rue Vauquelin, 
I. Un horame pour qui l'entourage Lamartine). — VIT. Siège. — 25005 Paris. 

est très important — IL Remplis VIIL Cadence — IX. FL. Chef. — 17, rue des 
d'os. — LIL Corps d'hommes. Base X Fournaise. — XL Lugeuse. 44100 Nantes. 
de lancement. — IV. De quoi faire 

Verticalement une fixation. — V. D'un contact très 
! : 1. Cent ans. FFL. — 2 Aliéné. 

- La Fédération nationale des 
déportés et internés, résistants ot doux. — VI. Famille de paresseux. — 

VIL A donc eu un teint de fleur. Un Clou. — 3. Love. REA. UG. — | 1e 27 décembre 1986. à Paris. pabrictes (FNDIRP) 
jeu d'enfant, — VIIL Symbole. 4. Vie. FF. Dore. — 5. Laisse. Nu. — PRE , 

d'Amérique. — EX. Emit un 6- Tiède. Incas. — 7. Irréfléchie. — éi foat part du décès de son président, le 

doute. — X. Partis en retraite. Note. 8. Eu. Agées. — 9. Notice. het , | 

— XL Etre sur les « denis ». GUY BROUTY. née A noire ARE doctenx Lens meoi FICHEZ, 

Ses cafants, Rachel, Maud, Amor commandeur dans l'ordre national € nette et Hadrien, du Mérite, 

JOURNAL OFFICIEL | LETTRES Me veuve Louis Alt, médaillé dela RéGistence, 
—#ûû nn ms et sa fille, Aud Aletti ancien déporté de la Résistance 

journal officiel at M. et Mes Jacques Aletti, ax camp de Mauthausen, 
arme par 1sens 2 | Des couronnes soriétiques | m'a M René Trvige, FFL réseau Cenrar, sue rint 
DES DÉCRETS sur la tombe Enik Philippe et Ingrid Trintigmac, | survenu le 4 janvier 1987, à Saint. 

© Ne 86-1389 du 31 décembre de Tarkovski Raphaël (Var), à l'âgo de soixante et 
ont la tristesse de faire part du décès de 1986 modifiant le décret n° 82-285 onze ans 

du 8 avril 1983 instituant une taxe La cathédrale Saint-Alexandre- La cérémonie religieuse sera célébrée 
: : le mercredi 7 janvier, à 15 heures, parafiscale sur certains produits | Nevski de le rue dpi mar pret Eee fan l'église NomsDame des Victoires 

@ N° 86-1390 du 31 décembre sénateurs Andre Tan Tarn | 1986 t modification du décret venus assister à la la cérémonie relie | survenu aux USA, le |  10,rue 
m 67-513 du 30 juin 1967 relatif aux 30 découbre 1986. 75116 Paris. orthodoxe pour les obsèques 
tarifs des droits et taxes Perçus par SC cinéaste (morte 29 décembre à 
le Centre national de la cinémato- | l’âge de cinquante-quatre ans). On Cet avis tient lieu de faire-part. = M. ct Me Félix Carnel 

qualit La des jun 
tants 1a cul ture émigrés et No Me oranet 

PRÉCISION. — Dans les nomina- | ci soviétiques mélés, d'artistes Mu veuve Henri Farnel 
tions et les promotions dans l'ordre | ©t gens de nue — RON Br Et toute la famille, 
de la Légion d'honneur (le Monde du oine Vitez, Daniel Toscan ; 

2 janvier}, nous avons signalé la pro- | du Plantier, le réalisateur ont la douleur de faire part du décès de 
motion au grade d'officier de Star lomellani, — des son me ds a 
M. Alfred Duraffour. Il s'agit de suédois (le dernier film de Tar- née Aldla Elbaun, M. Paul Duraffour, dont le premier 
prénom non usité, est effectivement 

le Sacrifice, est on clet une 
franco-suédoise). 

A Mens de ln oérémonls PRE 
vain Vladimir Maximov 

nr où a paies 
Ro d'où Cha le Sacrifice — pro- 
no un hommage au ATU 
puis, da haut des Marles de la 
cathédrale, 

survenu le 6 janvier 1987, à l'âge de 
soixante-dix-neuf ans, au 

Se ee PU 

ÉRNAeTr pans e cimetii e 1 
11 heures, F pass ont la douleur de faire part du décès de 

leur mère et grand-mère, le violoncelliste Mtislav Cet avis tient lieu de faire-part. Rostro, très ému, brava quel- £ me noue la aneur de le cocn. |  M=*Maieleine BOUCOIRAN, 
ne sous la brume un _- Me Cbristine Buechier, née 

ur jones Suite, de Bach. | survenu le 28 décembre 1986, à soa.| Heinsdorff, sa fille, 
TiÉRemaiion devait avoir lieu ee à l'âge de quatrevingt-deux M. Aron Langfus, son frère, 
ensuite au cimetière de ES les nn ee 

Fanie-Cceert : Ai que toute la famille, re es ont Is douleur de faire part du décès de 

inéaste, exilé depuis 1984, ét d'un M= Milla HEINSDORFF, 
de Des couronnes, a indi- 60 Langtes, 
qué l': officielle soviétique, survenu dans sa quatre-vingt-deuxième 
cat été sur sa tombe de la année, le 27 décembre 1986, à Petah- 
part du Goski comité d'Etat Tikva (Israël). 

46, avenue Paul-Valéry, 
200 

— On ie d' mvenn à Verniles lo 26 décemnbne 
1986, de : 

loterie nationgie Jean Gustare JUGNAT, 
ancien directeur 

TRANCHE pu de l'Ecole normale de Versailles, 
survenu le 1* janvier 1987, à Paris. ce mots cn Con 

TIRAGE DU LUNDI 5 JANVIER 1987 a aura Heu an cimetière efficier dela Légion d'honncar, 

LE NUMÉRO (o}(8)(e)(e}(2) 4 000 000,00 F ‘Les obsèques ont eu lieu en présence à . des seuls membres de In famille, 
GAGNENT G 12, rog du Maire-Henri-Simon, LES BILLETS SE TERMINANT PAR (8](5)S3) 150000 F 2, 

MÊME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN AVEC LE 2 0 

M Fornand Morot-Sir 
et ses enfants 

ant la douleur de faire part du décès de 

TRANCHE (N°1) Du Iur très regretté 
L 

M Fernand MOROT-SIR, 
TIRAGE DU MARDI 6 JANVIER 1987 no Liane Lesconsois, 

LE NUMÉRO (0)(2)(6)(5)(1)(9) ee 

l aneneNT Foumels (Lozère). 
LES BILLETS SE TERMINANT PAR 1 500,00 F < Le Méderanée, 

: . 15... 10, rue 
| AVEC.LE MÊME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN gone mn res de Bar- Mexion. 

Ses dernières volontés ont ét£ — Me Germaine 
de pribres ct de mens que de ou et M. et Me Jacques Mublothalor 
couronnes. ctkurs 

M. ct M== Jean Mhicthaler 
Cet avis tient Heu de faire-part. ee 

22, avenue Goorges-Clemencezn, M. ct Mes Roaborol Mähictkalcr, 
16000 Angoulëmo. Sœr ï , 

R-X. PRINET RP 
Me= Gosrsntie MSURLETHALER, 

Pour écrire au Monde, Pour dialoguer. Pour réagir. 

301 TAPEZ LEMONDE 
nr meta 

+ ei 2 ofirée 
a our 10h38 17h40 

 DÉCERGRE 1900-e FÉIEER P00I 

et Sande, 
Et l'agence Magnum Photos, 

ont La douleur de faire part du décès de 

Gérard NOUCHL 

Il sera inhumé au cimetière de Soisy- 
sous-Montmorency, k mercredi 7 jan- 
vier 1987,à 15h 15. Réanion à l'entrée principal 

- Me André Reynaud, 
son épouse, 
M. Pierre Reynaud, 

son fils, 
Sa famille, 
Le personnel de la société Sud- 

ant Je douleur de faire part du décès de 

M. André REYNAUD, rene 

… président . 
de la sociét£ Sud-Aromatiques, 

survenu le 3 janvier 1987, dans sa 
soixante-sixième année. 

Hommage lui a été rendu par 
M. Pierre Rémond, maire du dix- 

arrondissement de Paris, 
coques € et amis du défunt se 

sont joints à cette cérémonie, qui s'est 
déroulée le mardi 6 janvier, à La mairie 
du dix-septième arrondissement. 

8 Fr Lie tenue en cpu de Ï: de 
meer Sainte: 

Men 

2, avenue Paul-Doumer, 
75016 Paris. 

— M= Henri Richard, 

SPLS dnetéar et Ma Jacques Richard, 
M Edith Richard, 

ses enfants, 

et 
Tonte sa famille et ses amis, 

ent le regret de faire part du décès de 

M. Henri RI 
RETIRE dE énéral t : 

des compagnies d'assurances l'Union, 

survenu le le janvier 1987, dans : o Janvier sa 

Le service religieux a eu lieu dans la 
Plus stricte intimité le 5 janvier. 

Cet avis tient Heu de faire-part. 

159, avenue du Général-Leciere, 
92340 Bourg-la-Reine. 

— Ms Inès Saporta-Auerbach, 
sa fille, 

M Robert Gaudrat, 
soù gendre, 
M. Nicolas Saporta, 

son beau-frère, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M René SAPORTA, 
sée Tilly Weissman, 

survenu le 5 janvier 1987, dans sa La £ 

7 pne RP qe am 
Père-Lachaise. 
Rendez-vous à 14 h 45, à l'entrée incipale du cimeti 

M Gad Ra. 
Me M 
M DT Raub Ab-E+ Wabub, 

sa belle-sœur, 
F4 Mes Marc de Manbrison, 
M= Nimet Sultan, 
M. et M= Larry Collins, 

ses neveu ct nièccs, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Me Naïla SULTAN NAGUIR, 

sarvenu À Paris le 3 janvier 1987. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

59-61, boulevard Victor-Hngo, 
92200 Neuilly. 

— Le doctezr Philippe Thouvenin, 
Didier et Chantal Thcuvenin, 
Isabelle Thouvenin, 
Ivan et Véronique Thouvenin, 
Aube et Marc Félix. : 

; Fabieane Thouvenin ct Richard 
loosten, 
François et Jean-Marie Bertholon, 

ont La douleur de faire part du décès de 

Me Thérèse THOUVENIN, 
née Berthalon, 

survenu à Fierrerers {Alpes-de- 
Hautes-Provence), I! décembre 
1986, à l'âge de Sc tayte deux ans. 
Ses ont eu licu, le samedi 

20 décembre, l'église de Carinan 
(Ardennes). 

La Pinède, 
04860 Pierrevert. 

— Les éditions Bordas 
et l'ensemble de leurs collaborateurs 

ont la tristesse de fon du grande aire part 

Thérèse VAN DER ELST, 
serégée de l'Université, 

chevalier de la Légion d’honneur, 

surveau À Paris le samedi 3 janvier 
1987. 

Remerciements 

aurié cent an ivei, entre Valabrego ç 
e sus Lis barri, aqueli que 

Fan councigudo auran uno pensado 
esmougudo per elo que leissé Ds sièu d ei d 

Services religieux 

— Une cflébration à la mémoire de 

historien d'art, 
su ministère 

de la culture, 

décédé le 15 décembre 1986, aura bieu 
en l'église Saint-Germail'Anxerrois, 
2, place du Louvre, à Parir-ie, le 9 jan- 
vier 1987, à 9 h 30. 
Tous ceux qui l'out counn et aimé * 

sont invités à cette cérémonie du souve- 
air. 

Avis de messes 

— Une messe à l'intention ée 

M. Jacques ELIE, 
cansedler maître honoraire 

à la Cour des comptes, 

décédé le 8 décembre 1 
cEl£brée 

NS Paul Berward, ” énéral de P'artilieri M 

la messe du samedi 10 janvier 
18 h 30, en l'église Lol ; 
Xavier, 12, place du Président. 

sn nb nn de prières : cn 

52 famille et ses amis. a. 

Soutenances de thèses 



Les « petits monstr 
d' 

ainsi que son équipe forte 
smjourd'hui d'une centaine de 

qu'elle dirige, is 1975, à la 
Sière du DS Vins sor- 
tent animaux étranges : des di 

Electrons sauteurs 

typique de la caille japonaise 
avec laquelle ces animaux ont ét6 

ces ponlets-l& qui ont valu à leur 
Créatrice la médaille d'or du Cen- 
tre national de la recherche 
scientifique (CNRS) et l'un des 

plus grands prix scientifiques du 
moment, le prix Kyoto (300 000 
me M qu 

monde, s'amusant, dit-elle. 
des années, je m'amuse, 

On sayaït depuis 1913 les électrons 
brutalement d'orbite. 

enfermer un atome dans un 
«piège», et l'y pendant 
de longues périodes, pratique- 
ment préservé de toute interac- 
tion avec d’autres atomes. 

Auparavant, On ne savait 
È ue sur un grand 

nombre d'atomes en même 
temps, et l’on accédait donc anx 
propriétés d'ensemble maïs non 

Aujourd'hui c’est chose possible, 
et le progrès technologique 

i pour piéger des atames 
est en passe d'apporter à la phy- 
sique atomique un renouveau 
comparable à celni que fut, il y 
a vingt-cinq ans, l'invention du 

laser ;: avec à la clé pompre 
d'applications, en particulier 
és ke domaine de la métrolo- 
gie. 

Pour mieux comprendre ces 

et mesurer CE que sont 
ces sauts quantiques, il faut 
remonter dans le temps. En 

1913, lorsque le Danois Niels 

Bobr introduisit un modèle 
d'atome ere rl 5 

ique. supposa 
Dr ne autour du 

e charge 
électrique, de masse de Electron 

et de ce mystérieux quantum 

d'action introduit par Max 

Ptanck en 1900 pour un 

Le succès du modèle fut 
Hi expliquait parfaite- 

ment la structure des raies lumi- 
neuses émises par l'hydrogène, le 
plus simple des atomes, pro- 

sur les ici 
blémissaient Ë 
Et des raffinements de la théorie 
montrèrent bientôt qu'on pouvait 
aussi rendre compte de l’émis- 
sion lumineuse des autres 

atomes. : 
Pourtant, le modèle de Bobr 

était incompréhensible, en 
grande partie À cause de cette 
notion bizarre de «sauts quanti- 

que des évolutions uelles, 
parfaitement calculables et 

is Einstein avait repris l'idée 
Fons son explication de l'effet 
photo£lectrique (1). Maïs il 
s'agissait d’une discontipnitS des 
échanges d'énergie, celle-ci étant 
transmise par petits paquets 
(quanta). 

tale de trajectoire qui était 
remise cause, et F k 
contre la mécanique était 
patente. 
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On sait la fortune du modèle 
de Bobr. Amélioré, analysé, 
décortiqué, il engendra finale- 
ment la mécanique quantique, 

à que des 

cise entre 1925 et 1930, Elle est 
isée par loccurrence de 

transitions brutales et imprévisi- 
bles, traduction directe des sauts 
quantiques de Bohr. Ce carac- 
tère imprédictible, cet indétermi- 
nisme fondamental de la théorie, 
a fait couler beaucoup d'encre et 

géant. Maïs comment s'opposer 

à une théorie qui collectionne à 
* tel point les succès ? 

Une théorie 
qui collectionne les succès 

Pour autant, on n'avait jamais 
observé directement les sauts 
quantiques au sens strict, les 
changements d’orbite brutaux 
des électrons atomiques. Les 

iences qui auraient pu les 
montrer portaient sur un très 
grand nombre d’atomes, où un 
très grand nombre d'électrons 

jent d'état. Maïs ils ne Le 
faisaient pas en parfaite simuite- 
néité, et l’étalement dans le 
temps des transitions recréait 
une apparente continuité de 
l'évolution du système. La situa- 
tion a changé ces dernières 

is qu’on sait isoler 
un seul électron ou un seul 
atome, et étudier son comporte- 
ment. 

Comme pour beaucoup de 
progrès importants, le principe 
est simple, et la technologie 

effroya! iqués. Un 
électron est soumis à des forces 
quand on le place dans un 

d dans un 

1969, une découverte qu’elle fait 
«un peu par hasard» à la 
faculté des sciences de Nantes. 

En tentant de marier des tissus 
d'embryons d'espèces différentes 
(du, mésenchyme de caille et de 
l'éphitélium pré-hépatique de 
poulet), Nicole Le Douarin va 
mettre au point une méthode de 
marquage cellulaire fondée sur la 

monde entier, lui permet alors 
d'orienter ses recherches sur les 
migrations et les interactions cel- 
lulaires pendant le développe- 
ment de l'embryon. 

développement des 
analogue à celui de l'homme et 
des mammifères, et l'étude chez 
l'embryon de 1 mise en place de 
l'appareil nerveux offre un 
remarquable champ d’expé- 
rience. En effet, explique 
Mr Le in, à côté du sys- 

car le 
oiseaux est 

Périp 
fie à partir des bourrelets 
neuraux » (1). Ceux-ci se rejoi- 
gnent au moment de la fermeture 
du tube nerveux et constituent 
“une structure transitoire à 
laquelle on donne le nom de crête 

Prométhée 
des oiseaux 

Peu après la formation de 
crête neurale, « ser cellules « 

migration 
longée dans les 

point de départ, ne semble pas se 
faire au kasard puisqu'on 
constate qu'elles s'arrêtent dans 
les territoires bien précis de 
l'embryon où elles édifient 

celles appartenant au poulet. 
puissance et Ia simplicité de cet 
outil, utilisé aujourd’hui par les 
laboratoires d’embryologie du 

amener l’électron dans cette 
région en le freinant correcte- 

tre, la le a 

marquage. élal 
en 1969 par M Le Douarin, 
cheminement des cellules de 
caille. 

ï q 
ladite région doit être aussi vide 
que possible de toute matière, 
car tout choc avec un atome 
fera disparaître l’électron. 

Cela fait trente ans que le 
physicien américain d’origine 
allemande Hans Dehmeït étudie 
à l’université de l'Etat de . 
Washington des « pièges à élec- 
trons». Cela n'en fait pas dix 
qu’il a obtenu des résultats posi- 
tifs, surmontant tous les obs- 
tacles, en obtenant une qualité 
de vide telle que la pression de 
l'atmosphère résiduelle soit 
réduite à quelques ionk 
de milliardième de sa valeur nor- 
male. Son équipe a pu ainsi gar- 
der le même Electron dans un 
piège pendant dix mois, et l'utili- 
ser pour plusieurs expériences. 
L'espoir était de tenir un an, et 
un gros gâteau d'anniversaire 
était déjà prévu. Mais un des 
quelques atomes résiduels a pro- 
bablement heurté l'électron, et 
l'a éjecté hors du piège. 

MAURICE ARVONNY. 

de ces observations qui ont 
contribué à une meilleure com- 
préhension de certaines malfor- 
mations de Ia face comme les 
becs de lièvre ou les palais mal 
fermés que lon trouve parfois 
chez l'homme. 

(Lire la suite page 18.) 

LOUE one 0 pme 
soient arrach£s métal recevant de 
la lumière ultraviolette, Finstein sup- 
posa que l'énergie luminouse étan 
concentrée sur des corpuscules, plus 
tard appelés photons. . 

Les listes provisoires peuvent Être 

des candidatures 
1987, à 12 heures. 
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es » de Mr: Le Douarin 
ze commencent les migrations 
cellulaires. 

Pour y répondre, les équipes de 
l'institut d’emi se sont 
alors livrées à de nouvelles : re 

différentes, 
on remplaçait l'une des pièces du 
bas par une autre venant du haut 
et vice versa. Ces expériences ont 
permis de montrer que, lorsque le 
niveau d'origine des cellules était 
modifié dans La crête neurale, les 
cellules dérivées changeaient À 
leur tour de site d'affectation et 
se différenciaient en fonction de 
ce site. D'une certaine manière, 
les cellules di donc capa- 
bles de s'adapter à de nouvelles 
destinées. 

Greffes de moelle, greffes de 
membres et même de partie 

ière de cerveau ont tout natu- 
rellement conduit Nicole Le 
Douarin à s'intéresser au système 

et si les contacts établis entre les 
différentes cellules nerveuses de 
la caïlle et du poulet étaient fonc- 
tionnels à l'âge adulte. « Nous 
avons donc laissé éclore des 
chimères portant des greffes de 
moelle épinière. Au début, expli- 

Douarin, 

quant 
greffé est la présence d'une 
bande de plumes pigmentées 
comme celles d'une caille au 
niveau des ailes. » 

Ces chimères caille-poulet 
constituent donc un formidable 
modèle l'étude des maladies 
démyélinisantes de l’homme, 
maïs aussi, et c'est l’objet des tra- 
vaux actuellement engagés à 

qui, il y a quelques mois encore, 
faisait Pobjet de débats très 

troversés x 

(1) La Recherche, v° 87, février 1979. 
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L’écran des arbres 
Des chercheurs ont mis au point une simulation 
sur ordinateur de La croissance des arbres. 
On peut sinsi sans attendre 
voir ce que sera La plantation adulte. 

UR l'écran défilent une 
série d'images qu'entre 
eux les chercheurs nom- 

ment «les quatre saisons ». 
Celles d’un cerisier dont on suit 
les métamorphoses au fil des 
mois. Simple squelette aux bran- 
chbes nues en hiver, l'arbre s’épa- 
nouit sous une riche fioraison au 
printemps, verdoie en été et 
roussit en automne. S'il ne 
s'agissait là que de nouvelles 
images de synthèse — elles ont 
été calculées et dessinées par 
ordinateur — venant enrichir les 

leurs. Mais il y a plus. 
« Ces dessins sont strictement 
conformes à une réalité possible. 
Au point qu'aucun arboriculteur 
attentif n'y trouverait à redire. 
Et pour cause: le programme 
informatique qui a conduit à 

agronomique pour 
loppement (CIRAD) à Montpel- 
lier. Que les images obtenues 
soient d'excellente qualité et 
qu'elles commencent à susciter 
l'intérêt de quelques artistes, 
M. De Reffye s'en réjouit. Mais 
c'est pour lui un heureux acci- 
dent de parcours dans une 
recherche qui avait au départ 
des objectifs scientifiques 
puisqu'elle visait avant tout É 
une meilleure compréhension 
la croissance des plantes. 

« Données 
de croissance » 

M. De Reffye, qui travaillait 
sur le caféier et le palmier, 
n'avait en effet en tête que des 
problèmes agranomiques lorsqu'il 

un modèle mathématique simu- 
lant la croissance des arbres. 
C'est pour répondre aux besoins 
de ses recherches qu'il a écrit un 
logiciel sur la base de théories 
statistiques fournissant les proba- 
bilités de ramification, de crois- 
sance on de mort des bourgeons. 
Puis, pour différentes espèces et 
variétés étudiées, il a introduit 
dans le général des 
+ données de croissance » mesu- 
rées sur le terrain. 
Appliqué Côte-d'Ivoire à 
des cultures de caféiers, ce 

sensibles à ce phénomène qui 
fait tomber les arbres. Bien 

d’autres renseignements utiles 
ont pu être acquis par le simple 
calcui — de l'influence de diffé- 
rentes doses d'engrais sur la 
croissance des plantes à diverses 
maladies, — évitant ainsi de lon- 
gues observations expérimen- 
tales. Ô 

Certes, d'autres logiciels de ce 
type existaient dans des labora- 

‘toires, mais chacun d'eux était 
adapté à une espèce particulière. 
Celui qui a été élaboré à Mont- 
pellier a ceci d'original et d'inté- 
ressant qu'il est très général et 
peut fonctionner avec n’importe 
quel végétal. = {/ est possible de 
calculer et de représenter une 
plante aussi loin qu'on en a le 
courage », souligne M. De Ref- 
fye. 

Fleurs imaginaires 

C'est cette souplesse qui a 
séduit M. Claude Edelin, spécia- 
liste de l’« architecture vêgé- 
tale » (voir encadré) à l'institut 
de botanique de l'université de 
Montpellier, et qui l'a conduit, il 
y a trois ans, à s'associer aux 
études de modélisation. Le bota- 
niste pouvait enrichir le modèle 
en y apportant des données qua- 
litatives reflétant le développe- 
ment des axes des arbres (tronc 
et branches) les uns par rapport 
aux autres. En contrepartie, le 
poeme informatique Iüi 

it « un excellent moyen’ 
de tester certaines hypothèses de 
croissance d'arbres exes, 
dont la vérification aurait &té 
fort longue sur le terrain ». 

Le logiciel, même dans sa 
toute ière version, pouvait 
aussi permettre de dessiner des 
arbres «calculés». Au départ, 
M. De Reffye ne voyait là que 
du superflu car les agronomes 
peuvent très bien se contenter de 
travailler sur des données numé- 
riques. Mais il a vite compris 
qu'il pouvait être utile de « mon- 
trer» le. résultat de ses travaux 
à des collègues moins rompus 
que lui aux finesses de l’informa- 
tique et ainsi de les « convaincre 
plus aisément >» du bien-fondé de 
sa méthode. 

Et, puisque images il y avait, 
il fallait tenter d'en parfaire 
l'élaboration, en affinant le 
détail ou le rendu des couleurs. 
On fit appel à un spécialiste des 
images de synthèse, M. Marc 
Jacjer, qui a quitté l'université 
de Strasbourg pour se joindre à 
l'équipe. Quant aux importantes 
puissances de calcul que 
requière le programme pour 
«tourner», elles sont fournies 
par le Centre national universi- 
taire sud de calcul de Montpel- 

Une nouvelle collection de poche 
Cette austérité-a son avantage : 
le prix de chaque kivre est de 35 
ou de 39 francs. 

‘A ce jour, une douzaine de 
titres sont disponibles. [ls sor- 

tent, en effet, au rythme de deux 
toutes les six semaines. Leur 

variété est très grande : de Le Vie 
des étoiles aux Ossis du fond des 

lier, qui prête ses machines aux 
chercheurs. 

Les compétences et les 
moyens étant réunis, on a pu 
faire évoluer le programme ini- 
tial, D'abord en l'élargissant cha- 
que année à une variété nou- 
velle : après le caféier, le 
palmier et le cotonnier, ce sera 
au tour de l'arbre à lychee, de 
l'hévéa, etc. Puis en améliorant 
sans cesse le logiciel lui-même, 
pour lui faire calculer et dessi- 
ner des détails toujours plus 
nombreux. 

Les feuilles, par exemple, au 
départ simples taches vertes, 
apparaissent maintenant dans 
leur forme réelle, laquelle évolue 
à mesure que l’arbre croît. 
D'autres finesses sont aussi 
apparues dans l'image, comme 
l'éclairage de l'arbre où son 
ombre au sol. Et l'on peut 
même, par écran interposé, 
«marcher» dans des plantes ou 
<grimper- sur des arbres. Au 
cours d'une de leur «prome- 
nade» dans le tronc du cocotier, 
les chercheurs ont ainsi eu la 
surprise de découvrir un fruit. 
preuve qu'il fallait apporter 
quelques modifications au cal- 
cul! 

Rien n'empêche non plus 
d'appliquer la méthode à 
d'autres plantes que les arbres et 
de créer, comme l'a fait récem- 
ment M. De Reffye, des fleurs 
imaginaires, dont On parvient à 
distinguer sur l'écran les éta- 

{Suite de la page 17.) 

Les mêmes dispositifs, ou des 
variantes, ont permis de piéger 
des atomes ionisés (amputés 
d'un ou plusieurs électrons), puis 
des atomes entiers. Et l'on a pu 
ainsi observer les sauts quanti- 
ques imaginés par Bobr. 

La méthode a été proposée 
par Dehmelt sous le nom de 
«shelving», ce qui se rend à 
peu près par «rangement sur 
une étagère ». On éclaire l'atome 
isolé avec un laser qui fait pas-+ 
ser un électron de l'état normal 
à on état de plus haute énergie. 
En termes du modèle de Bohr, 
on l'envoie sur une orbite plus 
ébignée. Il en retombe aussitôt 
— en un temps inférieur au mil- 
lardième de seconde — en émet- 
tant de la lumière. Dès qu’il est 
retombé, le laser le repropulse 
sur l'orbite éloignée, etc. On 
peut obtenir environ un milliard 
de transitions par seconde, et 
l'émission lumineuse de l'atome 
est alors suffisante pour qu'on 
voie à l'œil nu, au centre du 

«interdite», ce qui signifie 
.| qu'elle est très improbable. un 

faut secondes pour que 
chance 

X quand 
préparation d’une telle exp&- 
rience fut annoncée lors d'un 

Dans tous les rayons 
et jusqu'à épuiséement des stocks 

AUX TROIS QUARTIERS 
17 Bd de la Madeleine, Paris tél: 42.60.39 30. 

mines et les pistils. Les cher- 
cheurs envisagent aussi de faire 
bientôt de la conception assistée 
par ordinateur. JIis pourront alors 
faire «tourner» l'image de 
l'arbre pour l'observer sous 
toutes les coutures, comme cela 
se fait couramment pour le des- 
sin des carrosseries d'automobile 
ou celui des engrenages mécani- 
ques. L'opération semble a 
priori faisable, à ceci près toute- 
fois que les arbres sont des 
objets d'une complexité telle 
qu'on ne pourra les 
que sous forme de « structures 
fil de fer ». 

Mais déjà dans sa forme 

à Montpellier offre suffisamment 
de possibilités pour attiser l'inté- 
ré Non seulement de La part 
des agronomes et des di 
mais aussi de celle de sociétés 
de service en informatique 
comme la SESA qui a achet£ le 
logiciel et devrait le commercia- 
liser en 1987. Les paysagistes y 
voient pour leur part un excek 

prévoir quelle forme prendra un 
arbre selon le nombre et l'empla- 
cement des tailles qui lui seront 
faites. Un bon moyen de vérifier 
si one branche du cèdre planté 
sur la place ne traversera pas un 
jour la salle des fêtes de la mai- 
rie! 

ELISABETH GORDON. 

congrès de physique à Copenha- 
gue, il y eut des discussions sur 
son résultat ; La moitié des parti- 
cipants estimèrent qu'on ne ver- 
rait pas les sauts quantiques. 
Deux physiciens du laboratoire 
de l'Ecole normale supérieure, 
Claude Cohen-Tannoudii, profes- 
seur au Collège de France, et 
Jean Dalibard, furent alors à 
même, en utilisant une méthode 
qu'ils avaient développée pour 
d'autres de calculer 
le résultat précis que devait 
fournir l'expérience et de mon 
trer que les sauts quantiques 

vent être décrits en 
termes architecturaux. 

Depuis le siècle derer, nombre 
de botanistes se sont efforcés de 
< regarder » les arbres en tenant 
compte de leur structure. Mais à 
ne s'agissait [à que d'études 
éparses, qu'i faliait ressembler 

et généraliser. De ce besoin de 
globalisation est née, il y a une 

quinzaine d'années, una nouvella 
discipline consacrée à l'esrchr égétale ». € Jerniè 

s'attache à classer les arbres 
selon la disposition de leurs axes 
— tronc et branches — les uns 
par rapport aux autres. 

Le ressens peu- 

fleurs qui, à l'extrémité de che- 
que axe, en arrêtent [sa crois- 
sance. De même de très nom 
breux végétaux des pays 
tropicaux et tempérés présentent 
le même « modèle architectural > 
que le pin maritime, au tonc 

droit et haut, aux branches dres- 

Electrons sauteurs 
Les résultats ont confirmé les 

prédictions. Trois expériences 
ont été récemment faites. L'une 
est strictement conforme au pro- 
cessus qu'on vient de décrire. 
Élle a été réalisée au Colorado 
par des chercheurs du National 
Bureau of Standards qui ont 
observé les sauts quantiques sur 
des atomes de mercure ionisé. 
Deux autres, où l'objet étudié 
est un ion de baryum, sont d'un 
principe légèrement différent, 
mais qui ne change rien sur le 
fond. L'une à été réalisée par 

devaient bien être observés. l'équipe de Dehmelt, l'autre est 

niveau excité 

étagère 

“nn” j Se 

(faible) 

niveau de base (planches) 

ne en couleur 

rémané ÎLES 
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énergie (niveau excité). Dion 
en exre- 

gistré par le détecteur comme éclair lumineux. 
Les aller et retour sont si ee que Sue sensible au laser bleu et n’émet plus. 

Une nouvelle branche 

de l’architecture 

3 POUR VALORISER VOTRE PASSION DES TIMBRES 
:-En vente chez votre marchand de journaux 

sées disposées en étages. li suf- 
fit en fait d'eune vingtaine de 
modèles architecturaux Pour 

répertorier les quelque trois cent 

mille espèces d'arbres 

connues », explique M. Ciaude 
Edeïin, de l'institut botanique de 
l'université de Montpellier. un 
des leboratoires pionniers de ce 
type d'études. 

Pour décrire complètement 
l'arbre, ñ faut encore sjouter à 
ces modèles — qui sont, pour 
une espèce donnée, hérédi- 
taires — un autre élément, celui 
dt de « rétération ». Quand elles 
vieillissent, certaines espèces, 
comme le peuplisr, peuvent en 

effet reproduire leur propre archi- 
tecture, de sorte que de « petits 
arbres », en tous points analo- 
gues à l'arbre-père, se dévelop- 
pont à l'intérieur de celui-ci. 

Une telle approche a déiè 

due à des chercheurs de l’univer- 
sité de Hambourg (RFA). 

Outre qu'elles ont mis en évi- 
dence les sants cr ces 
expériences ont permis de mesu- 
rer la durée de vie de l'étagère, 
c'est-à-dire le temps moyen qu'y 
reste l’électron lorsque les 
atomes sont assez islés les uns 
des autres pour que des chocs ne 
perturbent pas leur comporte- 
ment. Ce n'est jamais le cas sur 
Terre, mais c'est celui de la 
matière interstellaire, et de telles 
mesures sont donc intéressantes 
.pour les astrophysiciens. 

MAURICE ARVONNY. 
1 
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CONSOMMATION 

GDF dans son immeuble-labo 
E l'extérieur, l'immeuble 

cinq étages, isolé dans un 
champ de ia Plaine-Saint-Denis, 
dans la banlieue nord de Paris, 

Ptites fenêtres en carré et, dans 
Fangle, balconnets étroits. A 
l'intérieur, pas de concierge” 
deux ingénieurs et deux techni- 
ciens qui contrôlent vingt-cinq 
sperme vides, complète- 

RE D et 

ro gr me 4e) 

ment comme une voiture en 
demandant combien il 
consomme (1). » 

teurs lui prennent le pouls, 
c’est-à-dire recueillent divers 

intervenant dans le 

4 Pair, dos peroh où température de Pair, des parois ou 
rm des fumées ou encore de 

l'eau chaude des sanitaires ; 

direction du vent, sa pression, Tout en bas de cet immeuble 
l'humidité de l'air ou son taux de sur pilotis — pour respecter l'isola- 
gaz carbonique ou le degré tion selon l'arrêté du 24 mars 
d’ensoleillement. 1982, — un centre de calcul enre- 

Denain 

fourrager, « Z£a», un système de 
conduite de culture du maïs, 

dire een t laitiers, et 
consacré au « Marmmitron », 

diagnostic épidémiologique des 
mammites bovines en élevage lai- 
tier. 

ae 1963, quand dre 2 

contrôle du Centre mondial fans 
tique, que l'ESAP s'est vu confier 

recherche les projets de appliquée à 
Pour mener À bien 

ifiques en agri- 
L a pour cela T. . 

et a testé au fur et à mesure Le pro- 
doit bs 

Ainsi le Zéa » &6 conçu 
pour aux besoins des cuiti- 

Pourra-t-on demain acheter un appartement 
comme une voiture en demandant combien il 
consomme ? C’est du moins ce que voudrait 

obtenir Gaz de France. 

ARPEGE aura i 
d'études près de 8 millions de 

francs, soit entre 5 % et 7 % du bud- 
get du Centre mondial informati- 
Que, mais ses concepteurs, au pre- 
mier rang desquels figure le 
directeur de école de de Purpan, sont 
persuadés qu’il représente une 

valeur aj intellectuelle de pre- 

Aïnsi, quarante-sept ans après sa 
fondation par un groupe d'agricul- 

teurs qui en confièrent la direction à 
la Compagnie de Jésus, l'ESAP 
con nn ss: Diaes de Ernes cn 

diplômes PPEUT sont reconnus tat 
depuis 1964. — G. V. he 

Hs ane en 1982, 
à la fin de 

SECTEURS 

DE POINTE 

Indice do Testabilité - Test de CMS - Le Bus de Testabilité 

En 1988 commenceront les 
véritables essais, car ce bâtiment 
est à géométrie variable. Ses cloi- 
sons internes se déplacent, et les 

BR Re Den option de age. 
en sous-s0l, 

d'une puissance de 100 KW et 
uelles 

paramètre 
blement manquant : l’homme. 

encore évalué le paramètre 
« j'ouvre-et-je-ferme-mes- 

Senë: -je-veux. » Ce sont 
A les limites de ce bel immeuble 
labo. 

CHRISTIAN TORTEL. 

l'Institut 
de démoscopie démontre que la t616- 
copie satisfait ses utilisateurs 
actuels 
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EXPÉRIMENTATION 

Les robots des chercheurs 

Pour faire leurs manipulations, 
pour expérimenter leurs découvertes, 

les chercheurs ont de plus en plus besoin 
d'instruments de pointe. 

demain ». La même remarque 
que cja chimie, c'est des 
pompes et des agitateurs », et 
de fait à y avait abondance — et 
sans doute surabondance — de 
ces ces mmériols. Les principes de 
leur réalisation ne changent 
Quère, mais on note une plus 
grande attention aux problèmes 
de sécurité. Beaucoup de 

Quelques exemples de cette 
interaction. 

arrêtent 
Le Salon du laboratoire est le fonctionnement si l'on 

très orienté vers les de valeurs attendues. 
biologiques et médicales. 
Celles-ci évoluent à grande 
allure. Informatisation, robotisa- 

s'écarte des 

Bactéries sulfurivores 

C'est pourtant à Interchimie 

tion... Le robot présenté par 
Prolabo saisit un tube à essai, le 
pèse, y verse un réactif, le pèse 
à nouveau, le transports vers un 

gez et 
l'une des plus intéressantes 
« énergies alternatives » qui, 

lules en culture, mais des 
myriades de bactéries. La 

par photosynthèse, 
soufre et fabrique diverses 
molécules complexes :; cer- 

ne tri- 

Mr Faq ! morques * 

20 Mann soa 4 h per leu 
5 niveaux tous les 15 jours, 

3% h/ soi choque à semaine, 
4 hen cours collectif Fr 
SA A donges prétasermel 
cours porticuher. 

Semaine bloquée: HTINU CS 
40 h/samoine, de 9 h 17h, MATE ti 
déjeuner Evo en 
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Branchez votre énergie 
sur MULTILOG 

Concevoir et réaliser des logiciels professionnels micro 
premier concepteurs gr Pas 

sl Ro, os de 5 porsammes a dE end ph de 
Pour la synergie SGBD, 

| 2 MATRA TRANSPORT conçoit et réalise des systèmes de 
transports automatiques (VAL, ARAMIS). 

Ua Son développement rapide l'amène à rechercher (H/F) 

Ingénieur Mécanicien 
Dana le cedra denosnouveeux projets lcogrdonner _. et participera aux études et au développernent du Matériel 

spprochan) à ie bonne proue de lang : des connaimences en Éaciroteenique| RerRlent Uri plis 
basé à VANVES (92). 

Ingénieur Génie Civil 
Intégré à l'équipe en place, suivra pour MATRA TRANSPORT, les études d'Avant Projets d'un de nos métros en fessionnel. 
province. La capacité à coordonner l'activité IMpOc tante es Uri Bou esperdiel pour je réusoRe réussite dans ce " : E PE 

ESS PR Ingénieurs de ee 
Jeune Ingénieur Electronicien logiciels de base 

t r den pre s VAL. mission on sera double: d'une parti rainienance des logiciels existants, ' ass chargée ee sera nee se 

"epériencs 1 a impérethienent ses ep dE 
fre spa de irpérheme ue comes de RéC 

Pour ces 3 postes, l'esprit d'équipe, le sens de l'organisation et l'autonomie permettront aux candidats de réussir et 
d'évoluer avec nous. 

ER SN ESS PE 
DIRE des GEL 8 bee (Dose 2 données, traitement de texte, réseaux locamx, tablenrs, 

rélématique, système-expert, imerface langages naturels. Rom pre 
bieur et C sont souhaïtées. Lire l'anglais est réellement ur plus. Les postes à pourvoir s'adressent à des 
ingénieurs déburants et expérimentés (2 ans). Réf. A/D 2813AM. Doseraarcs anovess 

Merdi d'adresser votre dossier de candidature (lettre, CV, photo) en précisant la référence du poste choisi à : 

& AA ATRA TRANSPORT ns gestion 
Sous la responsabilité d'un chef de projer, À s'agir de développer des versions notrvelles de progiciels exis- 
D progiciels nouveaux tels que comptabilité, paie, 
facturation. Les postes à pourvoir impliquent une ouverture intellectuelle vers la gestion mais s'adressent campement = 
Mai bien à des igénieuse qu'à des diplômés d'IUT. Réf. A/D 2813M. 

Responsable de linformatique t ANS 

Ron eq rm immo pont ire men pr pee Ü 
; termes informatiques les démarches utilisateurs ion fiuancière (statistiques, états de tré. 

possédera une à Keshniques de gemion (DT. ee 
PTS. enter qques années l'expérience en analyse et programmaüon, sur mini ou micro. Réf. f 

fonmaions complémenrares appropriées serour offertes si nécessaire. Les rému- È 
= ke des connaissances et compétences des candidats retenus. Ecrire à PH. = 
À à LÉSAGE en précaunr  référae chaise. (PA Menel 36.14 code PA) H 

Ë 5 ë 
pr En Zi d'eau SUICONE. en davemi après: trie trés forte & Ë 

À une entreprise müre pour La $ 
Eoncevok et ralner des loges, maluinr ec spaces starde ? 
de la prestation, c'est notre metier et c'est dans ce ns ce domaine, . f 
Hg etat industrielle np réel que ee PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° 1 EN EUROPE 

systèmes, ). 3, mue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedez - TéL 47.47.1104 PRES 
Nous recherchons à PARIS et GRENOBLE de: Aix - Lille - Lyon - Nantes « Paris - Strasbourg - Toulouse . 
INGENIEURS GRANDES ECOLES qi 
avec nous saurons faire 

D CHEFS DE MORTE 
connaissances souhaitées UNDXC TÉLECOM... 

D INGENIEURS LOGICIELS 
DRE Qu premnare eperires (IE NE ruine Drenge € x À s de ET 

RE | Professionnel des automatismes et liaisons ? FRE Notre entreprise propose des prestations sur mesure, à forte Lu 
pe be nets Pos rntrbare A FRA OCT rene CU me 
tion : pour marquer la difiérence, Votre MUrE et 588 MOT Oui ! Alors ceci vous concerne. Diplômé d'une école d'Ingénieurs, mécanicien vous a a ps | an TOR Os OR RE de a ue bonne maturité industieïle. Vous savez peser le pou ete coute dat soie cn iques en -, Fire d EL aeuEMr ne ATUEOrS faune, Mère, VOIOn automatismes, assurer la responsabilité des mises au point et établir des devis en maîtrisant vos PET 

prix de revient. Fees 
Pgo pr re ce Une filiale d'un grand Groupe, en Rhône-Alpes, spécialisée dans l'automatisation flexible Here 

d'assemblage, cherche son responsable de la cellole Automatismes pour ses installations à bte 
d'automates, de calculateurs et de réseaux. 
Homme des situations d'avant-garde certes, vous privilégiez avant tout le bon sens et l'efficacité. 
Le moment esi-venu d'encadrer une équipe de techniciens et de participer à des réalisations 5 unitaires, de tualité, dans on esprit d'équipe. Vos talents d'animateur et votre intégrité vous : 
feront marquer des points. Notez enfin les possibilités d' ‘évolution que peut offrir notre Groupe. 
Ecrivez vite aux consultants de SIRCA Rhône-Alpes, Le Britania C, 20 boulevard Eugène- 
Deruelle, 69432 LYON CEDEX 05, sous référence 023 452 M, merci de joindre votre CV, une 

S Siren Aherae Elnee 

Sirca Rhône-Alpes 

SILICONE 
u 
es 

mu 
= 
= 
o 
o 

Membre de Syntec 

TEKTRONIX FRANCE 
Filiale d'un groupe ir international 

que et Informatique 
Recherche un 

; INGENIEUR COMMERCIAL 
Bosé à Aïx en Provence 

THERMICIEN 
ms 

De ramaton type NSA. AM. vou ares agrée vote rpésienos das 
boroon d'études, explodtion chonfiage ca condifiennement d' ee 
me comaissonce en troliement de domées données res 
Vous possédez un une Donne poique l'anglais 

i . e Vous ovez une formation scientifique supérieure. 
: e Votre métier est de vendre des produits de Haute Technol 
ï e Vous connaissez bien le marché des applications CAO/CF ©. 
i- e Vous parlez l'anglais. 

NOUS VOUS OFFRONS 

eLa gamme de terminaux et stations graphiques la plus étendue du 
marché. 
e L'opportunité de prouver vos compétences commerciales. L'APPAVE, : organisme de vésificotions techniques de sécurité ke ee © Un loge de formation aux USA. si propose d' cn mieux vos compélences. . ne si Neutas ? 
@ Un vehicule de vs ue période d'intégration - à Paris - sexe rapidement amané k : ; des diagnostics fhermiques ot area des misions d'animer à se 

Futilisation ratiomelle de l'énergie dans les locaux d'habitation 
bureaux; ce qui implique de féqueuts déplacements sor la région. stexsenbles de 

Le m$ Ver LL av. pu Se PT as Cu pont rééronce 87 07 à APPAVE, 
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Marketing de systèmes études 
électroniques complexes 

Ingénieur d’ 
Génie civil TP - Ce groupe fran- CTIMUM 

; Centre rfomatique des … Caisses de Muuañé Sociale Agricole de 
> 
| MIDI-PYRENEES 

recherche 
© dans je cadre du renforcement de ses Tronc tee RE pee - mn e s $ un 3 ÊSE.. ane expérience iron ci dms 

l'induærie de haute ecimologie. Une formation di ne 
Pan qe déluge de cheat . e 
‘anglais est indispensable. La rémmération sera à la hanieur: requises. Ecrire à 

A. DAVID en précisant la référence A/D 2796M. (PA Minirei 36.14 code PA) 

sur son domaine, il Etre amené à ier des scords de coopéra- 
2e 

ire. La rémunéra- 
fonction des du candidat. Ecrire à PH. LESAGE en 

précisant la référence A/D 2819M. (PA Minitel 36.14 code PA) 

CURE 
et PROGRAMMEURS PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° 1 EN EUROPE PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° I EN EUROPE DEAR Ne TEA À me ds ories: AN NEUILLY Code TA LU Bree de Graves = PSN NEUILLY Codes - FA #71 

Aîx - Lüle - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse « Aix - Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 

Formafon : ingénieur-DUT.… et une expérience 
… Minimum de 3 ans sur gros systèmes. 

Adresser CV. manuscrit détailé, cr 
préteons en préiat He à ééence 1 & 

Poste choisi à CMIMAN = 
12, rue du Général Sarraï - 82000 MONTAUBAN. ê 

Intégrer le Groupe FRAMAIOME, c'est bénéficier de toute stratégie d'avenir. 
Nobe établissement fyonnais, en pleine croissonce, dens un secteur de haute technologie, recherche 

de l'informatique 
terne San meme à Des" 
“5 Groupe bancaire Expérience d'environ 2 ans acquise dans l'un des 

nr 5 creer lip SE ScnnEEe Han aise àù nai 

INFORMATICIENS PROJETS : 
— INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

e et Mines) Anglais indispensable. Allemand souhaité. Déplacements de courte durée en France et à l'étranger. 

Pour participer à des dappicions FRAMATONE IVON, Aires Soc: Ent 10 ra Juin Récae, 68006 1m. $ mr 
Veaillez adresser candidature svec cr. détaillé ct 
tions au MONDE PUBLIC sous n° 5 248, 

5, rue de. 75007 Paris. l 

y 

| Ê: rramaTom 
INVENTEZ ET GÉREZ POUR GAGNER. : 

LA PRODUCTIQUE, C'EST AUSSI | 
. LA QUALITE, LA FIABILITE ET LA MAINTENANCE 
SODETEG, un des leaders de l'ingénierie euro] ne, d une à] originale 
de la productique et de opinion ne in lustriels. Denrenoe du 
développement rapide de cette activité, nous recherchons des 

INGENIEURS CONSULTANTS JUNIOR 
Au sein d'une équipe jeune et motivée, vous interviendrez dans les domaines de ta qualité, 

Ingénieurs qualité- 
méthode/audi 

nn rti Lanceurs du CNES à On de la fiabilité ou de la maintenance, Votre approche concrète et pragmatique s'appuyant SR Se Em surune analyse globale des systèmes de production, vous permettra de ceicevolr ess) utions G Vous possédez 5 à 10 ans d'expérience, dont une part industrielles onginales et performantes, Vous êtes un jeune ingénieur de talent, de terrain ê importante dans des fonctions quañté où étroitement et de contact. Nous vous proposons une rémunération motivante et un développement de jées et imphquant une bonne connaissance de in carrière à la mesure de vos ambitions, Fa £ 
méthodologie qualité dans des programmes en $ 
Vous devrez : 

d 2 - créer et faire évoluer les manuels et spécifications La maëise des sysièmes générales d'Assurance 
Merci d'écrire à Jean-Louis VIDOT, sous ré£1041/LM2, BP 15, #fN 
92350 LE PLESSIS-ROBINSON. e 

THOMSON … Adressez cancichture avec CV et photo, à Monsieur le Chef du 
mere Ferconnel, Cerire Spatial EM, RoncPoint de l'Espace, 

91093 Evry Ceciex, sous le référence M. 

Centre National d'Etudes Spatiales 

Présents dons 75 pays, forts de l'expérience de 26 000 collaborateurs, 
de ia compétitivité internationale de nos produits, nous développons 

sur tous les marchés des solutions évolutives intégrant 
matériels, applications et services, pour donner à nos utilisateurs 

plus de liberté pour mieux entreprendre. 

Le chollenge du réseou commercial France : pogner des 
Parts de marché sur tous les créneaux de l°k que, 
Petits aux très grands systèmes en passont por & bureautique et les là s les iélécommunications. 

Futurs Ingénieurs Technico-Commerdaux 
(Bac + 5, option informotique appréciée), vous joignez à 
vos lolents d'organisoteur et de communicateur de réelles 

fl 3 - compétences techniques. En collaboration ovec les Inge- 
nieurs Commerciaux, vous bütirez des solutions perfor- 

l montes pour les plus grandes entreprises {élaboration du 
Cahier des charges, démonstration, conseil aux utilisa- 
teurs. 

Nous vous offrons un formation complète à nos pro- 
duits et à nos méthodes formation théorique et sur le terrain. 
Vous serez ensuite intégré à une unité opéralionnelle à Paris 
ou en Province. 

BULL s'engoge à vous faire grandir : formation conti 
nue, ouverture des carrières au plon inftermationol, proximité 
des centres de décision, responsabilisation… 

some JEUNES 
INGENEURS DAPPUCATIONS [NGENIEURS 

énouerez: | AUTOMATISMES, 
” INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

L'esprit d'équipe vous motive... alors adressez votre 
dessier de candidature à Françoise Le Merrer, sous la 
mes érancs 204 LM - Bull 

78-80, venue Galñäni - 93174 Bognolet 
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: GILSON 
INTERNATIONAL 

Nous sommes concepteurs et et constructeurs d'instrumentation de laboratoire pour la recherche scientifique. Notre service de 

« Mise en Fabrication » est pour nous un carrefour technique entre les études et la fabrication en série 

DES MOYENS DE FABRICATION... 

et des outillages à concevor, à réaliser, et à gérer 
maintenance préventive...) 

" de pr à préparer, ir CHEF 

| | er DE PRODUITS 
INGENIEUR D Pete purelé desinés aux Bboratares de recher. 

d’industrialisation É# cheetaux industries de 
F" des Semi-Conducteurs. 

génieur automaticien, vous : chargé l'étude des nouveeux marchés et du fance- 
teurs qu'is soient à l'intérieur ou à l'extérieur bonne : étude cheri lunes spl tue rlper a he à 
d'une entreprise. 4 e Production et les Services Commerciaux. 

: Vous êtes impérativement diplômés d'une Grande Ecole de Con 
Vous prafiquez l'anglais. ï merce où d'ingénieur et possédez une expérience d'au moins 

| Ecrivez à Vincent Oberthür. 

Ce posts baué dans la Région Periianne nécessite de nombreux 

GILSON MEDICAL ELECTRONICS . 
Re ee fiales du groupe 

72, rue Gambetta - 95400 VILLIERS-LE-BEL. Le bone Ralis di Pau ouf Sn Éd de 
autre langue sera appréciés. 

L'AIR LIQUIDE offre aux candidats de valeur de larges 
possibilités de carrière au sein de son groupe, 

25.000 personnes dans 55 pays. 
open lg ae Sh avec photo en précisant 

votre rémunération actuelle et la référence PM, à L'AIR LIQUIDE 
DRHP. 75 quai d'Orsay 75321 PARIS Cedex 07. 

MOTOROLA 
ELECTRONIQUE AUTOMOBILE ANGERS 

5 7 Motorola, c'est le leadership… 
des hommes, des nes et de la technologie. 

— En pleine expansion, nous produisons dans notre nou- 
vele usine des produis électroniques pour l'automobüe. 

A ANGERS LA QUALITE 
AID ORNE EL 

SLOGAN, C'EST 
LOUIS 

…. JEUNES DIPLOMES 
SUPELEC - ARTS ET METIERS - N7 - DUT - ee - débutants ou expérimentés. Re dE ee CV & no à Maur ke Out du 

Département Personnel, See La FEspace, 
71083 Evry Cedex, sous la référence +F. 

Centre National d'Etudes Spatiales 

VALENS CONSEIL 
£ : ch (etre 

Prob) VALEURS PLUS - En m0 de Freleue 75002 PARIS en précisant le domaine pour lequel vous posiuiez. es 

Les defs du succès de CAIIDLE résident dans la È de RER 

analysent en des 
aandé ec moyens systèmes EM et son usés par plus de des sives MVS 

Pour poursuivre son implantation française, cette société recherche 07 

INGENIEUR 
CIAL 

Véritable professionnel des systèmes d'exploitation, 1 maîtrise 
Res de pra. MS ex MS où CICS ai qu'une expérience de là 

Auvonome. À intervient sur les systèmes dans le cadre du suivi de cientèle, 
gare ne formeion des uéSksmeurs ec devient airai un athengque partenaire 

services irdormatiques. 
ps Sahhecagr=r der) et l'environnement de travail sont très attrace 

ee p très Pons ne Ra 
rétros 611 600 Li Gmentone se l'endasnn a. 

es 

 BKC «= Lau consuu rare 115, ru du Bac - 75007 Paris 

Afn de renforcer notre Direction industrielle, nous vous offrons d'être 

ingénieur mécanicien 
Ai sein de la Division Production et dans le cadre de la réaksation et de l'utiisation du troisième étage du Lanceur Ariane, vous : 

, le suivi et fnancier d'activités industrielles dans le domaine des structures et de du RE ESC SE 
en Guyane, 

& 

Diplômé d'une Grande Ecole (Arts et Métiers, ENSI ou équivalent), vous avez au moins 5 ans d'expérience, acquise dans l'industrie, en 
Etudes de structures et Systèmes 
V sont le etle de ta calendaire et financière ainsi d ce qe DATES eccnnues Prapas __ gestion technique, :] qu'un esprit d équipe 

ingénieur mécanique- Dropulsion liquide 
gnome or Er 

ele suivi technique et financier de la production et des développements d'amélioration auprès des industriels réalisateurs des organes 

9 128 récepñone ensembles propuisiés ou d'équipements, la préparañion des campagnes de lancement et l'explokation tachrique des 

e la responsabfité technique des ensembles propuiss au Cours de la mise en œuvre du Lanceur en Guyane. 

Ingénieur spécialisé mécanique, aéronautique. acquis 3 à 5 ans d'expérience les acäivkés spatiales ou aéronauti- 
grep pdnthprieqeraaentrrgs petqr dere or meiseence de Fa ot rcpameb code aomanat 

Merci d'adresser lere - CV. - photo - prétentions, 
sous ref ISR/M, & notre Corse INFORAMA CARRIERES, 
24 rue de Mer 31000 ROULOUSE. 

Relations Humaines - ARIANESPACE - Boulevard de lee BP. 177 - 91006 EVRY Codex. 

Responsable le = 
jeune ingénieur informatique des activités «monétique» te | 
Au soin de la Division Système, sous l'autocité du Chef du Département Analyse de Missions, vous êtes chargé : = Naeiocser | te 
e de réaliser les étuxies techniques de trajectoire, ds mécanique de vol et de performances, en phase préliminaire et en début de DS is ous D GE ge ar a Le a à = : M ts | 
9 asaireries études du Département à La demande, par example l'amétorséon des ue de cali 4 Eire hd EE & |. AY AM Vous êtes ingénieur débutant 69 éomasque aéronautique et paie, (SUPAERO ou Pelle par exemple) ou vous juste d'une À ES os 
première expérience de 5 ans maximum. DUR 8630 Rs e ann nee | | = 

Ces trois postes, basés à EVRY, gt FE Étape pie mama 
Merci d'adresser votre candidature, sous référence du poste de régociation et de contact, ms vs der [—— @) i -_ 

i 
[ 

| 
RIRE RETENUE TENTE ENINTEENUETS 
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Vendre le Métro … Ingénieur logiciel 
temps réel | 

et son Pilote Automatique 
Après différentes viBes françaises qui ont choisi le métro VAL, ceux de JACKSONMLLE et CHICAGO O'HARE seront 
aussi MATRA. Ayant réussi sa percée sur le territoire Norc-amésicain, notre produit, le VAL est ainsi reconnu comme iender 
mondiel dans son 
Daure par, Menico, Carmen St du Chi sont nos clients Îes autometismes de leur métro. Pour accentuer 

F20 AMERICAINE LATINE, notre notre pénétration sur le nous cherchons pour le ZONE 

Responsable Grand Export 
Ingénieur parfaitement bäingue anglais, votre personnallé vous perrnet d'être à l'aise toutes circonstances. Votre erpésence des $ 
RS pe ne es qe rend immédisternent crédible: Eire era ge Intedlocuteur. Si de surcroë vous y 

ee 

guerre et des techniques des automatismes, vous seriez le candidat kdéol pour prendre en main 
pr brie mupnetle hein 

Soubhaitant vivernent vous porcine, nous Vous remercions d'adresser robe douiee corps (eur 
prétentions) à MATRA TRANSFORT - Direction du personnel - Cons EU 70 À 

(MERISE, SADT,. ): mas C ee L | = 
Ue En 12000 ans 

‘PA CONSER EN RECRUTEMENT N° 1 EN EUROPE . 
& rue de Lacépède - 13199 ALX-EN PROVENCE - Ta 42269998 

Aix - Lille - Lyon - Nantes - Paris - Suasbourg - Toulouse LES NOUVEAUX ESPACES 
La Société Européenne de Propulsion recherche pour sa Division 
Propulsion Liquide et Espace siluée à Vemon (Eure - 27) 

DEUX INGENIEURS GRANDE ECOLE, oplion mécanique 
qui prendront en charge : 

LA DEFINITION ro enter 

2er Re SO JEU PRE NI QU COR es CS CHAEQN FN Neo en son 
étroite avec D SncepeEn a fabrication - 2 EnCRRS CIes NON CONNTAOR TES Gen 
actions corectirices et de leurs répercussions sur k produclion, établissement 
des programmes. 

Réf. 426-427/86 

depuis la mise en montage ï 

Ingénieur d'Etudes 

400 Km Ouest de Paris: 200 000 + 

Une PME (430 péronns) fabriquant ef vendont dés accessoires de disht- 
. bulon de goz recherche de son bureau d'études. 

Vous des études 
ment, o connaisse Lion is en daes es Be O1 de be D AS ; 

Vous mcfirisez l'angiois, 
JDRe On? en Pise cérocis vo À Diséee ous Ge dust de 
nouveoux produits, à les amener au niveau de ia présérie, à élaborer le 

assurance quafité, 

5 seront responsables du SUIVI TECHNIQUE D'UN LANCEUR 
des éléments constitutifs jusqu'à la phase finale du äir à KOUROU € missions por on). 

dossier technique desïiné 
Nous désirons vous nr surloui si en plus de vos compétences vous Le suMi des actions s'effectuera cuprès de tous les secteurs concemés : Bureau Techni- 
avez un esprit créalif et le goût de l'autonomie. que, ordonnancement, assistance technique extérieure, prérecsite et présentalion au 

Logement prévu dans un premier temps. ce 
Écrivez à nokre Consel : Une expérience d'environ 10 ons en entreprise Industriel est nécessaire. 

bot mn tte à à à 7 Ph. MNCHON vous sous remercie dé lu envoyer voire lot manuscsie, CV et 
photo sous référence 3484 

ES : Gé Avenue 1Obber. 75116 PAR 

MEMBRE DE SYNTEC "1x8 

2 onu. ter FE C0 Em - VO voue Den Ochemer feûra, CV où préerecr an \ 

va ee he me 
ds. 

ES 
AD ane de alpes : ROME. RÉ 
Lévis SE Se ben "au CONTESSE TELEMATIQUÉ : (9 38 491 08 CODE: CONTES 

+ ségpians ARE 6 pe vos ; : 

# VOTRE CARRIERE ET 
LA BANQUE CREDIT DU NORD 

VIVEZ 
L'ENERGIE CREATIVE 

. Têtes bien faites, atention! 
Vous avez du punch à revendre, vous voulez apprendre, créer 

Soyons clairs. 

Au Crédit du Nord, 

l'informatique joue un rôle essentiel 
réussite d'une unité et devarir l'un des actaurs de notre 
Metions no6 énergies en commun ! 

É CGLMundesieaders es sociétés da services etc'inghnieioinfommatiques éuropéennes vous 
: Pr0000e Le Cm ESPN A Me ciEn Aus *inecenita precis acer a gnens 

| Cocare (ae rare fée Du à Don JET - 
Compagnie Générale d'informatique - 84 rue de Grenelle - 75007 Paris 

POUR LES SECTEURS D’ACTIVITÉS 
SUIVANTS : 
international - financier, et pour le déve- 
loppement système au niveau central. 

| Le Crédit du Nord, côté infor- 

CTURE 
PLE ET DÉCENTRALISÉE : 

4000 MICRO-ORDINATEURS MULTI- 

(4400 persons), 1 milliard 1/2 de CA 

pour une de ses disisions située en Normandie (500 personnes) 

Don ire 

Débutant ou 1 à Z ans d'expérience. 
Paca ms Techrique Gen RO. nas PO mm à 

l'étude de projets (calculs 
S - Ron ee PE Ge Gros noueeut Jp leur Inatiauton 

| ca pare Nagdert one frmatien de pe mécanden pour quels de comnateences 

FONCTIONS - soit près d’un micro-ordina- 
teur pour 3 collaborateurs - reliés à un 
système central. Ils servent aussi bien au 
traitement des transactions avec la clientèle 
qu’au soutien à La vente ou aux diverses 
opérations de gestion. 

Le Crédit du Nord propose de partici- 
per à ce plan en tant que 

Ingénieurs Informaticiens 

CONFIRMES : 
Grandes Ecoles FRS 

DÉBUTANTS : 
Formation Grande Ecole d’Ingénieurs : X, 
Centrale, Supelec, Mines, Ponts, Télécom... 

Ecrire sous réf, LM6 à Direction du Personnel . 
6/8, Boulevard Haussmann 75009 Paris. 

MOYENS : 
Nos équipes travaillent dans un environne- 
ment IBM et mettent en place des produits 
de pointe la oi Fr réseaux locaux, 
bases de données 

Le développement de ce plan ambitieux 
donne à nos ik Informaticiens, la 
responsabilité directe des projets conçus. 

Les perspectives de carrière sont très ou- 
vertes dans l’ensemble du groupe où les 
candidats devront, à terme, 
évolner pour participer direc- 
tement aux activités bancaires. 

Crédit du Nord 
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INGENIEURS INFORMATICIENS 
MIEUX ETRE, BIEN TRANSMETTRE. 
L'AFP. pol organe d'intervention du Ministère des Affaires Sociales ef de l'Emploi (10.000 personnes 150 établie 
Lo hip Li de ses formations dans le secteur informatique. 

votre horizon en transmetiant à des adultes désireux de devenir à leur tour des spéciciistes, votre compétence et voire 
vécu dans l'entreprise. 
dans un centre. 
en contact avec les stagiaires. 

avenir en ispensant un enseignement toujours actual ce enke auires, vos roppors avec les entre 
D ee tu pe Rp ST les formations. 

De formation supérieur on ormotique (nés grd ét tk Re ne 

De formation supérieur informatique [ingénieur option infommatique, Mage ou équivalent} vous avez 
Sois en 5 ans de pratique fo comnotencs de Chef de projef où inloenenique gestion, 

un environnement évolutif et performant.” 
Ecnérionees : environnement gestion PME-PMI micro et mini, GPAO, réseaux tétéinfommafiques, commercialisa- 
lon de produlis ef services Informatiques, bureautique, télématique.. 

Voke propre fomation pédagogique, assurée por nos s0ins, durera environ six mois. 

Merci d'envoyer voire candidature avec C.Y. rés complet, à Nicole LARDREAU - CPTA - 63, rue Ampère, BP. 155 - 
ZL Les Chanoux - 93330 NEUILLY SUR MARNE. La sélection aura lieu tes 26 et 27 janvier. 

a 
la Technique doit être re tournés te Macché. 

ee le marketing industrial 
Ingenieur Vous prondeez Gong UE CG en carga cha du Démcsur Mania be ration 

technique des produits nouveaux et l 

Chef de Produit ST ns enter 
techniques les avancées en matière de 
roots en nés fort développement, nous Sommes SIUÉS 

Ingénieur En à électronicien être rapidement opérationnel, de bonnes l r' pour 
LAaDEnceS on en anglais ns Pa nos partenaires, nous souhaitons VOUS 

Merci de bien vouloir transmettre votre dossier à 
Christiane CHARBONNE notre Conseil sous référence O/1CP/M 

Raymond Poulain Consultants 74, rue de 1a Fédération - 75015 PARIS 

ingénieurs qualité 
a Ls Direction des Lanceurs du CNES recherche 3 ingénieurs Qualité 

Electriques et informatiques. Systèmes 

Des rofeus Peine Re ce ee RS nt ED Projet vou 
commande sur des installations complexes, Explotation de systèmes de contrôle 

pour ses ensembles de lancement. 
Bar fodoue G réf. «ST - : 

tune expérience de 4 à 5 ans dans lindusine 
Anti tn des co pal een Petri 
en œuvre, dans les stations de poursuite lanceurs et satellites, des 
systèmes de télémesure, télécommunication, locaksation. 

Vous aurez à étabür des plans Qualité per projet et à vérifier teur application 
Des dico een ue roi Vus ses en eriace mer leg 
industriels participant au projet pour le suivi et la synthèse des 

De fréquents Gtélecirents en Bic et à ou Cour lei dut 
premiers postes) sont à prévoir. 

Re CRE ae EE DOC en Préc le ren à Monsieur 
Gu Département Personnel, Centre Spatial d'Evry, Rond-Point de Espace, 91023 Ey Cec. 

d'Etudes 

nes 

LAGOS (NIGERIA) 
La SOCIÉTÉ GÉNÉRALE recrute un RESPONSABLE  -d'encadrer une équipe de 30 personnes environ et de 
D ARTE REOAMATIQUE pour sa filiale de LAGOS : mettre en pratique vos qualités de formateur auprès du 
tu NIGERIA). local ; , 

avec les fournisseurs 
Agé d'environ 30-35 ans, grâce à votre expérience, vous les entrepreneurs ti maintenance du matériel 

connaissez l'informatique, de l'analyse à la programma- 
tion, ainsi que la conception d'applications (plus particulié- Déplacements £ L re due , por VINTEr 108 Fall en temps ad sur matériel NCR). Vous ces agences. Anglais courant __ 

ment d'une expérience en tant que responsal d'adresser le: nuscrite, C.V., to et prête d'une unité indépendante. Ce profil vous rend rapidement SE tien ENRC DAS ee SALEM — opérationnel pour intégrer notre filiale. SOCIÉTÉ GÉNÉRALE - Service du Recrutement - 7, rue 

Rattaché au Deputy General Manager Operations, vous uen u 
aurez pour mission : 

Enr le matériel informatique pour les années à © SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

Fbe SocIa x €1 20 personnes) leader done Ie domaine de 

none nec A Er CRE ets su LOcOUrTer 

qualiticiens ADIISTES 
D | 

Roïtachés à la Direction Quoëté du Siège, Be auront pour mimion 

A ca titre, ils seront d'élaborer les procédurés loi, 1es plans et stucñons quallé propres à 
eme C0 Comte de leur eu el dur me à Ir, de Menér los audiis permettont de déceler la non- 

S'en meer le cos à dengooer ls ctore Gomécihe: de créer et animer les cercles de quofté : de 
nsemble des documents toners 

Felob efficoces de la Direction Qualité, leur compétence ainsi que les apliudes relationnelles et pédogopiques 
29 ses, qu our d'une expécance demon 3 ans ga feront Iss parendires icontosies des équipes ot sucres 
de Production impliquées dans le processus de construction de c . 
2 postés sont à pourvoi en Région Paisierine et 2 en Province. 

Adresser lettre manuscite + CV. + photo + prétenilons, sous la 166, 4492/LM. à 
 NEDA PA Lt 75116 PARS, 

Nutrition thérapeutique 
souhaite 

ge as sûr de on Dimcion ia dan Minique. basée à 
ULLY qe km de CAEN), un 

Ingénieur développement 
et transposition industrielle 

tion, vous participez à la conception de produits nouveaux, VOUS 
mettez au point des produits et les fechniques de fabrication. 

De formation ingénieur ENSIAA, ENSAIA, ENSBANA.. ou soient 
taire U.T.C..., vous maîtrisez, grâce à une expérience d'environ 5 à 
années, les techniques de formulation : sciences des aliments, 
interactions entre composants, émulsions_ et les technologies 
utilisées : broyage, mélange, homogénéisation.. 
Vous pratiquez l'anglais et vous êtes disponible pour de courts 
déplacements en France et à l'Etranger. 
Merci d'adresser votre candidature (lettre, C.V.) sous rèf. 101/M à 
Jacqueline JOIN-DIETERLE - Direction de l'Encadrement et de la 
Formation - 35, bd. des Invalides, 75007 PARIS. 

ROUSSEL UCLAF A 

INTERGRAPH sance 
filiale de l’un des leaders mondiaux de la CAO recherche 
son : 

RESPONSABLE DES BENCHMARKS 

EN MACHINE-OUTIL/MECANIQUE 
Vous avez le profil suivant : 
e INGENIEUR d'une école de mécanique (Arts et Métiers, 

etc.}, 
° deux à quatre années d'expérience dans la mécanique, 
e bonnes connaissances en CAO, M.O.C.N. et robotique, 
e parlant anglais, 
e ayant un sens affirmé du dialogue et des contacts 
humains. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. et photo, ous la 
référence L1/RB, à 

michel jouhannaud canseils 
EU 40 Lis, gl jou de Saxe - d'canse 

Z=SOCOMEC 
Avec 600 600 personnes et 300 MF de CA notre Société occupe une 
pce pen te dans fabrication 

INGENIEUR ELECTROTECHNICIEN 
GRANDE ECOLE - 

Rens COR FO Interruption on et protection, 
vous avez réussi une première expérience dans 5 
d'équipe projets en mieu ndustriel. 
Homme de communication, vous cherchez un nouveau type'de 
travail en étroite collaboration avec votre Direction Générale, pour 
laquele vous constiuerez une force permanente de Proposion. 

Le poste ouvre une camière très attrayante et une rémunération moti- 
vante. Les conditions de collaboration offertes pour ce poste basé à proxi- 
a nos exigences. 

Merdi d'adresser votre de candidature manuscrite 
accompagnée dun CV, d£ ane PR SGERREE 

BP 10. 10- 67230 BENTAD ne 

TELECOMMUNICATIONS 
LOGICIEL DE BASE 
CARTE À MEMOIRE 
VIDEOTEX 

recherche en création de 

EN ren ieurs 
A expérience acquise ou cours de dog 

r Concevoir et réaliser des logiciels TEMPS 
5x microccleueur a 

or rl enidie 
= SR en ne 

prétenti férence 64, 
En TASOR - Ebiu8, Re Fin Gil, 

“Interface entre le Département Médical, la Recherche et la node 

CURRICULUM 



Le dynamisme des marchés sur lesquels la conserve, de la viande et du poisson. 
nous intervenons nous incite à renforcer Le Vous aurez à orchestrer des tests en pilote 
potentiel humain de notre service Etudes et | et à apporter votre assistance aux usines 

Centre Dee ‘Analyses jets. dans la mise au point des produits et des 
pe is . Agro-Alimentaire, au moins grenier 

re arc : ans érience vous ont permis et lopper votre expérience au sein 
30 spéciales qui participent achivement SD ere POS EUR ES du nés Fun Centre de Recherche à a pointe de la 
au développement de 6 sociétés 4 à is téments technologiques des matières pre- technologie. 

représentant une Lrès grande variété de mières, de préférence dans les domaines de | Poste à pourvoir à Brives la Gaillarde. 

confiserie, pâtisseries... Merci d'adresser votre candidature, sous réf. R 39 M, en de 

EE NE 
LE PREMIER GROUPE ALIMENTAIRE FRANÇ AL 

GC ADRES 
Res able de la 

despres informatique 

THOMSON SEMICONDUCTEURS 
Division Hybrides et Micro-ondes. 

teur/ Auditeurs Internes. 
gs de La rigueur, est, depuis 3 à 4 ans, Auditeur Notre objectif : être parmi les 10 leaders mondiaux de notre activité en 1990. C'est notre pari et c'est le projet ambitieux 

EN SU G = que nous VOUS ProPOSONS. 

r Wang Les exigences qu marché et une concurrence croissante amènent aujourd'hui à renforcer l'équipe commerciale de notre 
Micro-ondes (CA = 790 Miliores) dont les produits — diodes Asga et Silicium, gyromagnétisme, modules 
Rd ne équipements sophistiqués : radars, missiles, télécommunications.. 

CHEF INGENIEUR 
DES VENTES COMMERCIAL 
# contribue à l'élaboration de la politique commerciale, 

M 2e dent à l'écoute des DES du Mare € l la pénétration commerciale de notre société 
se tent des À par sa ARE RENTE EE SUMPOEE par fe CTI 

Groupe à vocation internationale 
crée en son siège social (proche 

il ren de formation, il travaille dans la ses nouvelles fonctions, à banlieue ouest), le poste d’ élearonique Lau Ge nr a es 1 _ 

æa 1e une Ste ais ne d'animation d'équipe à dominante électronique. De larges possibiités d'évolution 
oriser dans contexte performant. envisageables, notamment 

ARE .  Réf9432/LM -Réf.91433/LM 

Les sont basés à {Banlieue Sud-Ouest) et impliquent de nombreux déplacements. L'’ est dans les deux Le pores Massy ph ‘anglais 

Te TANOUTEE 4: Ni cs jons) en 2 ù 
ë aurez pour principale{missions de vérifier l'adéquation DIRECTION DES RESSOURCES HUMAINES - 101, boulevard Murat, 75016 PARS. 

2. Syst ed mis en œuvre avec le schéma 

- \ raperatheh k SEMICONDUCTEURS 
investissements } étudier Fopportunité 

dhat ou de développer ent de logiciels, promouvoir la sécu- 
informatique dans sf différents aspects. 

à expérierte informatique confirmée, acquise en 
reprise ou en Ce conseil et si possible dans l'audit Vous 
Lez élargie à d'a tre fonctions au cours de votre carrière, 

poste est rendu v/ant par la mobilité qu'il implique. 

Nous sommes une importante fllale d'un grand groupe industriel et nous recherchons : 

Pour nos activités Forge et Fonderie 

Responsable du service métallurgique «255 
Métallurgiste confirmé, animateur, . rafcion de ta goskon, hortne de lorrain. c'es un véctable “Patron” que 
nous souhaitons rencontrer. 1 encadrera une soixantaine de personnes et sera responsable : 

1 - de la section Spécification Métallurgique 
2 - de l'animation de la Cellule Recherche - Développement (métallurgie) 
3- En oh mo 
4 - du programme Assurance - Qualité. 

Homme complet, technicien autant que relationnel, il occupera un “poste-clef” dans une activité de haute 
technologie. 

OS : à 
rt auto) ee QE Mr is e FT Re 

dontehagais à ed css S 
gihoene ae mere 
Be ee + 

Arimer Dtre laboratoire de 
COont ôle qualité en biologie 

, 

ï La/ment Central d'Analyse de notre centre de 
Au sein du Dép ainville (83), vous concevez, mettez en œuvre et 
Dnmez les te es de contrôle desänées à évaluer la qualité 
des produits is; de nos Recherches Biotechnologiques. 

{hé au Chef de Service d'Analyse TEE 
en tent que {de laboratoire, vous animez, coordonnez et formez 

techniciens. une équipe d 

Pour nos activités Acierie - Tôlerie 

Ingénieur métallurgiste process aciérie «mer258) 
Responsable de la Section Métaliurgique pour l'ACIERIE, le candidat aura pour mission le traitement de toutes 

métallurgiques hées : 

nécmstes paris rois és on cc (Ouai. Coûts, Délais) 
4 - aux évolutions llées aux travaux neufs nouvelles technologies 
5- aux ségonces des lets (intèmes f mes 
6 - aux approvisionnements de l'Aciérie 
7 - à la confonmité des produits fabriqués et expédiés par l'Aciérie. 

Autant Technicien que Relationnel, le candidaf animera une équipe de 5 personnes et bénéficiera d'une large 
autonomie générale au sein d'une fonction évolutive. 

mation supérieure (niveau 3ème cycle) en 
naissances approfondies en Immunologie at une 
du contrôle de qualité des protéines. 
ue de l'outil informatique appliqué al la biologie 

supplémentaire. 

Lse votre candidature (lettre, C.V.) sous réf. 102/M à 
ISHART Direction de l'encadrement et de la 
boulevard des Invalides, 75007 PARIS. 

CURRICULUM Contrôleur de gestion «425 
“Bras-Droit” du Responsable d'Unité, homme de communication et d'animation, ü se verra attribuer les res- 
ponsabiités suivantes : 

i- OS oc Le Done 0e JRSOON nécessares à ki oprA=DAE 
2 - analyser les résultats avec la Direction 
3 - analyser les écarts avec les Chets de Services de l'Unäé 
4- SP Jon DOAQNES 01 MEUTS où ce les lebieaux Ge Lord Nécesenies eu Réoporaable Ge ln 
-5 - enfin, assurer et contrôler les comptes. 

Formation Ecole de Gestion, E.S-C.. ou Maîtrise de Gestion, avec connaissances informatiques appréciées et 
Ars ans d'expérience dans l industrie. 

Tous ces postes sont basés en BOURGOGNE et sont évolutifs. Merci d'adresser votre dossier de candidature 
sous la référence choisie où transmettez-le à C.V. PLUS en composant le 36-15 code CV + sur votre minitel. 
{Confidentialité garantie). 

Les Consultants du Centor TRE 

et son équipe de Psycho-Grapho 

} vous présentent leurs meilleurs vœux 

| pour l'année 1987 

Dr Jece-Goude Mourice RA 
Centre d'Affaires la Port Dieu 
44, rue de la Villetie 69009 LYON 

J 

| 
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Dans le cadre de son expansion, MUTATIS, Conseils de direction en stratégie d'entreprises et 
mutations techniques, industrielles et sociales cherche des LAssemblée Nationale 

Charge d'; de æe e æ : rocrute : 

er Consultantes expérimentées seront 
RECHERCHE pour des missions terrain . UN MÉDECIN ADJOINT : 

CHEF COMPTABLE nee se nn en ne uoene | | Sie et en ee out join à 
minimum 30 ans, pomédant si pble expériences potentiel psychologique et des candidats. ÉTÉ c meme ote 

Patormaiiques ouvert aux prob St de So or ge ro a J Be Le Co denis ee gra de à 

capable, par une forte 
ac a Ds ee rides can © Vous établirez des diagnostics fiables, ispensables à La réussie des stratégies de 
ARE ner des candidats et vous devez avoir la capacité d'animer 

5, tus da Monttaesuy, 75007 Parts. 
sera heureuse de 

METHODES ET INFORMA 
42, rue de Cchy PARIS 9° 
Le Partenaire DPS 7 

renforce son département commercial. 

INGENIEURS 
COMMERCIAUX 

Pour notre département 
GAZ SPECIAUX, nous recrutons 

un ingénieur 
de vente 

Vous aver une formation chimie, trois à cinq ans d'expérience 
réussie de la vente. 
Vous connaissez les laboratoires et les centres de recherche. 
Vous parlez l'anglais couramment 
Après une formation à nos produits, vous visiterez une clientèle 
industrielle diversifiée dans la région Rhône-Alpes en priorité. 
Vous êtes autonome, dynamique et ambitieux. 
Vous recevres une rémunération attractive et disposerez d'une 
voiture de fonction. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions à la 
DIRECTION DU PERSO. UNION CARBIDE 

Agés de 26 à 30 ans, de formation supérieure (école 
CR pr te nn Mrs 
auront pour mission de 

j de relations professionnelles 
nd RIT SbSR 

INGENIEURS 
TECHNICO-COMMERCIAU 

Agés de 26 à 30 ans, de formation supérieure (école 
d'ingénieurs où formation universitaire). Les candidats auront 
pour mission de: 

_ __. besoins Proposer techniques répondant aux 

4, place des Etats-Unis - Silic 214 - 94518 RUNGIS CEDEX 

Dans le cadre de son 
La Banque Popaiaire de 

e Directeurs d’agence 
Hommes de développement, d'animation et d 
rience, rompus aux relations avec nne 
Sempron Soie Fortin plier où ch 

positi Seconds d’agence et exploitants 
2 ficocen Enfin, à rédige et met au point Les documents Pr pe 

Ce pose à la foie passionnant et très exigeant, ne peut convenir qu'à 
un Diplômé d'Ecole Supérieure, EP + CELSA, HEC, CFJ par exemple, 
de 30 ons iron spam acquis eu cours d'uné première expérience là 

interne, 

sonbmitaut réaliser leur 

Adressez manuscrit, phoio et 
à ‘Eanque Populaire de Saëne-et-Loire LÉRE l'Ain, 

direction du personnel 
106, rue du Etlomètre-400, 7100 MACON. 

ip ES rémunération actuelle - réf-3281 
ù à préciser sur l'enveloppe - seront nl traités confidentiellemvent pas F 

NE 
Ÿ 10, rue de la Paix - 75002 Paris © 

fe 

} Une Energie Nouvelle 
en France 

passionné de marketing Sylvie CATHELAIN 
ere Gilbert RAYNAUD 

Français en onnmce Eà e Me de 150 % du CA) 
réputé pour sa stratégie orientée vers la création mise 
ur de marc de produs à hou clou ajouté renforce en race Produits/Morchés et crée un noumœou poste de.Chef de Produit 

Avec tous leurs vœux 
pour 1987 

vous informent-de leur 

nouvelle adresse : 

7 rue de Monceau 75008 Paris. 
Tél. : 42.89.10.25. 

MEMBRE DE SYNTEC destinés 
commerciaux frusce et Export. Bas rôle rôle le conduira à collaborer 
Façon étroite avec les Usines et les forces de Vente. 

international. Une excellente pratique de F'Anglois est indispensable. 
Envoper dossier de candidature complet : CV. lettre 
RU 

Ÿ 70 rue de la Pas 75002 Paris 

Si vous réunissez les critères indispensables au succès de ces missions, notre équipe de consul 
tants vous accueiir. 

MUTATIS __ Envoyer C.V. + photo à MUTATIS - 22, rue Royale - 75008 PAËIS sous la référence GB4. 

générale po demière sin D 

des groupes sur le terrain. Le Si: des frscriptions anse fixés au 

Ress tationale, 233, bd 
07 Paris (TEL : Eos 

un chef des vents OEM - 
| R#LM601A 

Ingénieur diplômé spécialiste de la vente de mi] Triel informatique de 
pie technicité, dans les grands tes, e Dé cel de pm coes SSe. É 

un chef de grone 
supporttechnique éentèle 
A Aéf LAF6O1 B 

Ingénieur diplômé de l'électronique, spécialiste deFirmatique, ayant 
une bonne d me ae à de ce a LE 

ingénieur électronien 
résponsable de priet 

W£ LM60! © 
BE den Pre qu eme 

Connaissances logiciels, matériels, miero, 
“du langage assembleur et des outils édpnnns 
Ces3 pp me # 

PS QG 
Si lun de: fun pq tr 
référence da poste choisi: Servia du P. 

LER 12, re Séhanopol-92400 COURBEVOR. 

Relations Humaines et Sociales, 
19 Cité Voltaire 75541 Paris Cedex 11, 

Mere Éerer L' 

SOCIETE CHIMIE 

fiicle d'un groupe pharmaceutique 

AS | REGION RHONE-ALPES» - Née 

recherche, pour diriger son laboratoire Analyse Contrôtuemss ie : 

«Train équipe ctpoot à rempanesblée 
e Expérimenté en analyse et organique et contrôle des 5 pp 

© Angjiais lu et parlé. 

Adresser CV détallé + lettre manuscrite + + pholo sous rés 
2519YLM à HAVAS CONTACT, T1, 
6900 LYON, quitransmere ” "? % Présient Camat 
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an chef de sr gros ee 
ext technique dent 
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dehors 
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spousable dep: 

héros. LEE Wed a - 

Sr en. 

CR a ist à 

méemdidhenss 95 “em Be crus à 

doguathons per rhin 0 jee er, . 

Que de Mer pres 7 ue ren 
pans Mr harnais = Ds 

arr ae 8 ee eu + see 

eripe m : pad LR Mme nan 
ER ee 

Responsable &s relations | 
extérieures € nternationales 

Merci adresser 1 f manuscrite avec C.V. et prétentions sous réfé- 
nce CO69/M à re Conseñ Christine SEMA-SELECTION, 
16, rue Barbès 92P MONTROUGE CEDEX 

RUE SE * SELECTION 
- LWises - Vanille - Toslome 

DNT DE NEMOURS (FRANCE) S.A. 
FIBRES TEXTILES, leader dans les fibres synthétiques, 
un produit porteur : is TYVEK®. k recherche 

UN INGENIEUR 
HNICO-COMMERCIAL 

nos drecie du TYVEK" aux fabricants d'enveloppes spéciales et 
d disqueties informatiques. 

produit auprés des distibuieurs et auprès des fabricants de 
des opportunités de marchés. 

ayant le goût du wavail en équipe, vous êtes disponible 

£ à haut niveau vous permettront d'affimer vos aptitudes de futur 

et FRANCAIS, votre potenfel vous ouvrira de 
muitinationale. 

1 

ci FEU UT ne 

NT (e) ue SISTA Ê 
SURIDIQE 
on jus : 

ue gas v.photoet pete. 
tairise ds. 14 2Mse LEU ENNES CEDEX 

AE D ASO7 

17h sis 

Chemviron 

Carbon 

: CARBON Corp. leader mondéaï du charbon actif en 

implanté en Europe depuis une vingtaine d' d'années 

ÉNIEUR DES VENTES 

i ion du charbon actif est très étendu : ru 
potables et pot touche 

} etc.) 

ane el mt Te ET 

MEMBRE DE SYNTEC 
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Equipement Médical - Bretagne TALCO S.A. 
DIRECTEUR TECHNIQUE SAV 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 
P.ILL EN FURTE EXPANSION. IMPLANTÉE 

MONTAUBAN (82). TALCO 
RECHERCHE 

É! D'UNE £ EXP RENCE D'UNE lérence M 211519 8 à : DIZAINE D'ANNÉES DE LA VENTE ET 
si EGOR OUEST ATLANTIQUE 

15, rue Chartes Monselel - 44000 NANTES egefr 

PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 
BELGIOUE DEUTSCHLAND ESPANA GREAT BRITAIN ITALIA PORTUGAL BRASIL CANADA JAPAN 

Adresser lettre manusc., CV. et photo, 1°94982, 
PUBLICITE ROGER BLEY 

101, rue Réaour- 75002 Paris, quitransmettra. 

MIA TS 0/1 

Ingénieur électroméca 

produits du 
le monde entier. 5 à 10 ans d'expérience du commandement en 
méthodes ou fabrication en continu, mettant en œuvre des 

RS ee CS RS 
structures d'Exploitation, notre — Société de tout 
ne nr re le rer de la distribution de produits de grande 

“Jeune i ingénie 

En ra ane D le en 
barres dans nos dif de manut 

ui un un ls îl évoluera vers des fonctions opérationnelles 
élargissant ses responsabilités au sein d'un de nos centres de la région 
parisienne. 
Ce poste Sadresse à un jeune ingénieur disposant d'une 

ER de ton ee TR Fe 
Les perspectives existantes dans l'entreprise sont de nature à intéresser 
une personnalité de valeur. 

JEUNE CHEF D'AGENCE 
SECOND ŒUVRE BATIMENT 

À GRENOBLE 

Adresser lettre de candidature manuscrite, CV complet et prétentions à 
AS. PUBLICITE 3, rue de Liège 75009 Paris, sous réf. 474. 

. 5 RES IMPORTANTE SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE 
SPIE - TRINDEL RÉ D'ÉCONOMIE MIXTE 

Pour son Service Automatismes roges nes He) RECHERCHE 
et mformatique industriels à = 

DES CHEFS CADRE MAITRISE CHARGES D’OPERATIONS 
D'OUVRAGE jeunes généralistes 

ET DES ANALYSTES- GÉRANCE D'IMMEUBLES ae are Sup. de Co) complétée Le cas échéant par une 
immobilier, Peer 

ronde rpg mp y Le 
construction, a 

is accompfront tous les aspects do a mission du maître d'ou Fe 

Ils devront faire preuve d'autonomie, d'initiative, d'autorité, de Dh de négo- 
également rigueur. Hem gl es es | Sistion, de synthèse ct de 

pe nn Is assureront toutes les relations avec les architectes, entreprises, 
CONNAES SOMMES. |  vife de province Ouest est tons cpéesieus hace — 6 qui néceie pot des contacts à pce + 

— me. d'expiokation | — Salaire ennui : 150.000 F SALAIRE PROPOSÉ : 130 000 F ANNUELS. 
‘temps 1m = langages : FORTRAN. Adr. C.V. détaillé avec photo Merci d'adresser cv. et MONDE PUBLICITÉ 
PABCAL C, sesembleurs— So: sous n° À 249,3, rue Monsiezrup, 75007 PARIS. 

sous r° 0.000 
CV. photo ” 5, rue de Monttessuy. 75007 Paris. 

de consiruction Geue de 252007 Paris. | CENTRE DE FORMATION Japortoue sec de cons et de gestion de logements sociaux 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE Français langue HERIE PARDON RARE | een : Masai 
Mn ne ms | Directeur d'agence # 

COMMERCIAL des D'Fate lités et la Vs péropes lonciors : 

î de nos ne LD ef ee pres de Me ane 
Spéciolats du groupege Le la ganon dur prmoire à dticie, en cout de réhabnéon, 
Secteur Lle-de-France Té. pr rvs : 45-00-24- - d'assurer un tmvell de lolson avec les pornos publics. É 

Déplacements à l'étranger See Prof : dgé d'au mons 39 ans, vous avez une fommaton BAG + 4, une expérience profsssonnelle simisiee de 5 ans rad ss nu one 6 ou DSQ state Des oran ces ET ur Bi ré qi el bat À 
sous 25.041, ri. à porta Fénunieegn noue. 25.64 “SON: SÉCRÉTARE 
En enveloppe Be GÉNÉRAL Mer d'emoyer vobe dossier 68 canddshse, sous référence BA 2.256, à nore Conso AJCR, 44 la Canobire, 
2427 vanne de Noly 13001 Macoïle. Diccréion assurée. 

75116 PARIS, qui transmettre. | minimum dE Coran 

ORAGAN DE FORM. CH. PROFS en Le da LI 

2908 FORSY. 47256200 | TE. mien, 750 ER RE ROISSY., 42-29-52-30, ?8, rue Léon, 75018 Paris. EH 
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avartements DETE TL 

ventes de campagne D 

ROBERT BOSCH (France) S.A. 
Groupe BOSCH 
- équipements automobile 
- appareils ménagers 
- radio téléphones 
recherche pour soa usine de RODEZ (mécanique de précision pour automobiles) 

CADRE DE GESTION 
Formation type ESC, même débutant 

RESPONSABLE D'ORDONNANCEMENT EXPERIMENTE 
CHEF DE DEPARTEMENT ACHAT 
ORDONNANCEMENT ET MAGASIN EXPERIMENTE 
INGENIEUR MECANICIEN DEBUTANT 

La pratique de la langue allemande est exigée pour chacun de ces postes. 

en dem rs ne pero 

privée. x 

, rue 4 | es à 
CADRE EXPORT bilingue anglais. 27 CL 

on. Train ENCADREMENT 
fangiais-stahen), 8 sens | dans Direction du Personnel 

rech. Poste Etudie ttes propositions 

‘on export ou simisire 

Publié 20. 

COMMER! 

Ecrire sous le n° 6.929 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et photo au Chef du Personnel, B.P. N°1, , 7 ONE USE 
ONET LE CHATEAU, 12004 RODEZ Cedex. 

CADRE DE DIREGTION 
(45 ANS) 

mGéeEuR NOUS SOMMES UNE BANQUE FRANÇAISE AGastion france, némici SEA Ru. 
ÉLEGTRONICIEN … de taille moyenne _— ss pere ENCADRE- 

ESS Rs CS (3 milliards de bilan, 300 personnes) FORMATER. aies, sn 

mL NOUS RECHERCHONS : RECHERGHE + dépiacements France et 
BETURE SETAME n Ecrire sous le n° 8.930] 

RE LE RESPONSABLE DE NOTRE RE ré ES S 
TE COMPTABILITÉ GÉNÉRALE A PARIS propositions 
GRANDE ÉCOLE , . Er commerciales 

ee | nr en nne SRE) PLACEMENTS 
œou potable at assainissement e : 3 INTÉRÊTS 5 arr ee 

urbain, anglais mlcro- Il devea avoir us D Penn mn pe bancaire de plusieurs annécs s/imemeubles. 43-48-77-63. LR 

Envoyez c.v., 

7 SPÉEE Bee CURE Po pentes en 
5, rue de Monttessuy, 75007 PARIS. 

Jeunes diplômés 

w# à la rencontre 
des décideurs 

Entervenir : assurer les LV. pris par nos Serdces. 
Ecouter :cemer avec eux leurs besoins en matière d'audit, 
de réorganisation de services, de recrutement 

= smchéther les Informations et mettre au 
point avec nos consuitants ta melleure SOk:tON. 
Défendre :"vendre” le contrat proposé par nos services, 
Sulwre : s'assurer de La bonne exécution de la mission. 
Un &plümé d'êcole de commerce (HE, Sup. de Co...) 1 sens 
Qu contact appuyé par une grande Capacité à discomner l'es- 
sentiel, vous permettront de vous épanouir dans ce poste 

SOCIÉTÉ DE SERVICES 
recherche URGENT annonces 

3 CHEFS DE PROJET État let 

Tagénieurs grandes écoles ET LE 
et Stages 

débutant ou 1 20 di 

pu moin Centre d'accueil MAUNIR | AFFIRMATION DE SOI technique dans 
importants projets bureautiques 

Envoyer curriculum vitae, lettre manuscrite et photo, au 1 février - 9 h 30 à 17 h 30 

see cire (le | MNPAOSE PRATIQUE E 

Core L Ter ES 
non meublées 

Paduites scios ke normes Came del'Ége F7 DOMICIL CALE & 
TÉLÉPH 

Envoyer CV. + photo 
PIERRE LICHAU S.A, - sous réf. 4627 

locations CU UTRÉ SOCIAL 

blées SMIC LIATIONS PUBLICITE SE 
5, RUE DE MONTTESSUY, 75332 PARIS CEDEX 07 

TÉL : 45-55-91-82 

OS MEILLEURS VŒUX 

BONNE ANNües 

POUR 1987 
d PUBLICITE 17, rue du Docteur Lebel 
Hl 41, Avenue du Château 

PERSONNES 
DE CARACTÈRE 

dre après ui = 18.000 Fè 
15.000 Frs menausis 

94300 VINCENNES Locations 
Téléphone : 43.74.12.12 

Autres rubriques, nous consulter. 
TVA 18.60 | LIBRE. Le Maruls, ie de 1 | 

FH ï Ée 
: 

Diplôme souhaité : licence d'espagnol ou équivalent ES L TÉL (IAA ARE EU ee 

Ecrire avec CV. : me FAR MANTEUES | 
et DFPT Sue FARIS-BANLIEUE 3 SECO 42945523 

Téléphone 67416302. 
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C'EST SUR 

EUROPE 1 

JACQUES 
CHIRAC 
UNE INTERVIEW EXCLUSIVE 
DE JEAN-PIERRE ELKABBACH 

CE SOIR 
DANS “DECOUVERTES” 
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Communication 

au sommet dans la australien Bataille presse e 

L’offensive de M. Murdoch 
est tenue en échec 

L'Australie adore les Histoires 
d'OPAS gi, chroniquement, 

affaires et 
Sen ou Jay enclin à la 20m 

qu'il vit au 

RE 
Paskiy Times de Mae _ 

deux nababs : M. Riper pros ns 
Holmes A’Court. 

Po 
il F 

AREse ë 4 h H if È È ; 
l 

Br sf f 3 
[TL 

Né en | Afrique du Sud, 
M. Holmes A’Court est issu d’une 
très vicille famille de barons F 
A sa naissance il reste peu de la for- 
tune ancestrale. Robert Hoi 
Court sinsalle à Perch en 

lie occidentale au début des 

Sa : 

près de millions de dollars austra- 
lens, n’est pas, contrairement à 

M. Murdoch 0 un ma 
presse, Le groupe possède à 

De qées dshe cetéeen à 
hebdomadaire de Western Mail, un 

Perth de 

deux offres. Le 1e janvier, 
M. Holmes A' pousse plus loin 
la surenchère. C'est 13,50 dollars, 

désormais.” action SA propose 
ES 2 janvier, quad directeurs du 

der aux actionnaires du groupe 
l'offre du nabab de Perth — 
125 millions de dollars, — le sou- 

rire de M. Murdocb se fige en gri- 

convertibles, 
équivaut au moins à 14,17 dollars 
par action si l'on en croit les cotes en 

M. Murdoch compte encore sur 
Pappui discret du principal action- 
RS CP CT RS 

du capital), propriétaire de The 
Courier Mal & Th The Telegraph de 

austra- 
liens sur Queensland Press. Pour la 
plupart des observateurs, cette 
offensive du groupe Fairfex a reçu 

l'aval de M. Holmes A’ Court et vise 
essentiellement 

act; Murdoch est anjourd'hni forcé 
de surenchérir ou de renoncer à son 
OPA, et les 
avec impatience l'issue d’une 

taille qui mobilise les trois plus 
grands groupes de presse du pays. - 

. SYLVIE CROSSMAN. 

as) 1 dollar australien vant environ 

Polémiques antour des télévisions privées en Guadeloupe 

Me Michaux-Chevry dénonce les initiatives 
du conseil régional 

Comme an bon vieux temps des radios Jibres, 
résoune axjourd’hui Ia Guadeloupe des échos des  nutionkle de la communication et de Hibertés de 

télévisions < pirates »… ef des querelles et poléei-  donnerson fou vert à cette expérience 
ques qu’elles engendrent de tous les côtés. pour delrx semaines en atfimdunt we Sxacéinent 

Après Canal 10, GTV et Télé-Eciair, TE6-  SÉfinitil, ensuite par divers problèmes 
CE che leve UT je «Cadenu> Une naïfsahée contre isquelle, enfin, M** Lacette 

à ET a EE 
suivie, si l’on eu croit un sondage réalisé par t£l£- 
Lg lon og Lonahe il accomandée des précédentes 

vant En capter. Mais une usissance difficile, dates, 

« Je suis contre la piraterie, quel- dure financière qui vide démocratie, liberté e 
Jesque soient sa forne ef 80h Ori. budgétaires. Je lui re ou mr mit se re 
gine ! nous a déclaré le ministre, J'ai d'avoir signé des contrats qui Ho la CNCL à don. 
été contre les radios pirates, je suis da Le ner on à refuser une autorisation, 
cœntre les télévisions pirates. Une code des marchés et de ne les: « les décrets définitifs de la loi sur 

été organisée se doit de se fixer avoir sounis au n'étant pas publiés ». 
des règles et de les faire respecter. que de Peu Je Jui rarocie Pepe y esse) 

tn va de 14 millions de = ttgrnin à 1 forme ds 

A te)" re Je ae Hons de Éadimsdee nie er régional, — LS pro- 
1L Fine D AU à mmer se enfin. en iolation d'en décion da 30, 10 miflices de francs ayant EE 
télévision. Pour y parvenir il a Bureau d'avoir pris mn er def créant inscrits — cn autorisations de pro- 
décidé de saisir la CNCL qu'il“ Comité pilotage de sa télévi- gomme -- dans les orieutations bud- 
, juseal ap s sent 5on 08 je ne trouve que comm. gétaires du Conseil pour 1987. 
ÆEmanation du Parlement, donc du nistes, social LL 
peuple la CNCL lu a demande de "5e. La Guadeloupe, que je sache. . La CNCS» parle rois des pré 
surseoir à son projer. Or qu'a-s-l Le Cet arrêté est d'ailleurs mul sur « regrette » a de M. Proto. 
fait ? IT a passé outre et s'est lancé da forme et sur le fond » Les ici pirates 
rl ang dope ro ï comtre ces Coups de pro- 

faiture. peut jecteur dont elles se seraient être président de l'éxscuif régional, Trois Crash hot 
son pouvoir a les points entre sdrer- 

peuple et se mettre hors la loi. » arguments : suires paies re des 

Me Michaux-Chevry énmmère  Dénonçant Pabæence de transpa- A8es ct Chamsous frouisaut sur 
alors ses griefs à l'encontre du prési- rence dn projet de télévision et son 
dent du conseil régional. « Je repro- coût actuel — qu'elle évalne à AMRICK COJEAS. 
che à M. Proto d'avoir mis sur pied, 

nue Soardonen 
Etats-Unis. 

UNIVERSITÉ 
LE SÉISME 

Le dossier complet des événements. Le nouveau visage des étuciants et 
des Ivcéens. Le problème de 

solutions adoptées au 
[a sélection à l'entrée des universités. Les 

PO TR NERO ORNE) 
République fédérale d'Allemagne et en Suède. 

Numéro de janvier, en vente chez votre marchand de journaux, 

L’APRÈS-DIVORCE 
Ce que deviennent les jeunes, une fois consommée la rupture. 
avec la mère désormais seule. 

ent et les relations avec cles nouveaux «frères et SŒurs » en. cas de remariage. La fonction stabilisatrice de l’é 
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Economie | 
L'élargissement des conflits sociaux dans le secteur public 

Grève suivie à EDF 
En s'ocmimant, le manS 6 jamier en fin tions et mmions départementales, FO ici s n parie de neuvième jour, n'a pas plus son débat le dessein évaluer l'extension du mouvement. Celai-ci semble 

Passe Énrope 1, ML Jacques Chirac aura en sa <slinarion dangerense à fons égard». Tout en s0u- de stsguer à À pollique générale dr goureme- ï bien suivi à EDF, où la 
Fextemion de le pére, Prec our Le réalité * Hgoant que «ke coût économique des grères serait ment. Êlle n'a pas plus la volant£ de proroquer des baisse de était légèrement à 
sector pale, Dern ee 1 ENC * Snpérieur à ce qu'on aurait dû concéder à froël» et élections anti C'est mue action revendicatire 9 beures à 25000 mégawatts, ce qui a entraîné des 
fonction publique mais : Sr en évoquant l'existence d'un mécontentement réel, la  quise suffit à elle-même». coupures de courant toumantes pour cent cinquante 
où nûn s6û pari d'aboritir re = confédération demavde à ses organisations de ne pas Pour Pheure cependant, la situation semble figée mille clients parisiens. 
Puissance exceptioemelle ». Dé, Le CNPF s'aime se laisser <emtrainer dans des mouvements qu'elles à la SNCF, et le ne semble pas envi- Dans les PTT, on fai it état d' : : 

. nemafÿriseraient passe. 

Pour FO, le conflit de la SNCF est « désormais 
détourné de ses objectifs revendicatifs ». « En polti- 
sant à fond, ja CGT tente tont simplement d'offrir 
au PC matière à redorer sou blason. » Il ne s’agit 
donc pas de se prêter à «ce type d'opération ». Cette 
prudence de In confédération de ML Bergeron se 

retrouve, avec quelques mmances, dans les positions 
de la CFDT. Ainsi la Fédération des transports et de 
Péquipement CFDT, qui reste pourtant engagée dans 
la grève, a écrit Le S janvier à M. Douffiagues pour 
souligner que «Paction des cheminots, à son dix- 

Sager, malgré le durcissement de Ia grève, de faire 
avancer la réunion de la commission mixte du statut 
sur kes conditions de travail prévue pour le 8 janvier. 
Les syndicats qui soutiennent les grévistes, comme la 
: CFDT et la CGT — pour Ingnelle les cheminots 
n'ont obtere jusqu’à présent que «des miettes» — se 
montrent par ailleurs pessimistes sur ce que pourrait 
amoncer la direction lors de cette réunion. 

M. Jeau Dupey, recteur pénéral de In SNCF, a 
écrit à tous les syndicats pour rappeler formellement 
les résultats obtenns à ce jour dans les négociations, 

de préavis déposés principalement par la CGT et 
concernant à 80 % La poste. Mais ces préavis, 
départementaux, régionaux, voire locaux mais non 

les uns des «rasemilements» et pour d'autres des 
grèves d'une heure. Autres tests de cette tentative 
d'extension de la CGT : les arsemaux et, dans une 
moindre mesure, Renault. Une réussite du pari cégé- 
tiste conforteraït les grévistes de la SNCF dans leur 
détermination. Un échec les affaïblirait, 

Des grévistes de Saint-Lazare 
à 80 % non syndiqués suivent les délégués CGT 
rame arereg Pile 

bras et prend 
huit jours de 
Je ne peux plus suivre, avoue-til 
Prier , je ne tiens plus, je 
suis dla sir. avec vou, Je 

Dans salle rare qui 
quai naméro un 

int-Lazare, l'assemblée vra 
moment d'émotion. Une voix rassure 
Serge : « Si tu as pu aller ji 

déjà bien. » ke 

fl 

i FE k Ë ë Ê% 
faux-fuyant. Au moindre signe 
dérapage, chacun rappelle 
conventions, sans excès. C'est 
peine si, un moment choqué, an 
contrôleur laisse percevoir sou exas- 
pération en observant : « Le syndi- 

Re DR en 
u plus tard, approuvera un de ses 

Pollègues qui constate : « On est ben 
content d'avoir des délégués ». 

Es 

De fait, les grévistes à i 
ne mia mes 

nts syndicaux organiser et 
canaliser le confit, y compris dans 
ses aspects pratiques. Soucieux 
leur indépendance, ils utilisent en 
somme un savoir-faire, la CGT étent 
davantage présente que la CFDT 
— le délégué est malade — ou la 

Polémique 
chez les cadres cheminots 

termés du o 

été imposé ». Ils précisent 

encore : « Sachez aussi que le 

SNCF — votre SNCF — n'a rien à 

r la centrale d'achat 
anse de la SNCF et qu'il ait 
été diffusé sous re san 

Bce au muniqué grâce à onale. 

versaront par leur écot seront 
cataiogués. Tout comme l'ont 
été ceux qui ont refusé de jouer 
des briseurs de grève, cer on nous 
a demandé de nous porter volon- 
taires pour vendre des billets et 
Pour accompagner des trains de 
benfieus, On a même souhaité 

a des relents de chasse aux sor- 
cières ». 

Un autre groupe de cadres 
souligne le hiatus existant entre 
les cheminots et la direction. 
« La base ne suit pes, déclarent- 
ils. Pourquoi ? La SNCF s'enor- 
gueillit de consacrer 6,5 % de sa 
masse salariale à la formation, 2 le-ci sol 

per conséquent, la direction, 
incapable. La SNCF exige un 

La coordination de Paris-Nord 
ne supporte pas de regarder passer les trains 
L'assemblée générale des agents 

de conduite devait se tenir à 
l'antenne de la gare du Nord. à 
11 heures, le lundi 5 janvier. Infor- 
melle de bout en bout, elle n’a 
jamais commencé, et _pareillement 
ne s'est pas achevée. Sans « chef » 
syndical, sans meneur, la cinquan- 
taine de participants se sont égarés 
dans des digresssions et n'ont pas su 

Rapidement abordée, la question 
de la poursuite de la grève est tran- 
chée sans vote. + Nous sommes 
d'accord pour la reconduire, puis- 
que nous sommes là», déclarent 
quelques-uns sans Etre contredits. 
Décidément déconcertants, les 
mêmes 5 t un peu plus 
tard sur le sens à donner aux mani- 
festations par leur 
coordination pour l'après-midi 
même, devant les directions régio- 
males de la SNCF, et le 7 janvier 
devant la gare du Nord. « Ça servira 
à quoi ? », se demandent les uns et 
les autres. « Les défilés, Lout ça c'est 
de la merde ! » 

Le climat n’est pas à l'euphorie. 
Chacün trouve des mots pour faire 

savoir qui a bien conscience de 
l'impasse. Tous expliquent que, 
aussi déterminée TE la grève 

renoncer. Après tout, se 
« on compte habituellement 
dix mille trains par jour et il y en a 
à peine cinq cents actuellement ». 
Ce qui n'empêchera pas la direction 
d'y voir une tendance à la reprise et 

«Il faut faire quelque chose », 
« il faut relancer un peu le mouve- 
ment », clament des cheminots à la 

actions d'éclat », « employer la 
manière forte », proposent certains. 
« Si nous flanchons à Paris-Nord, 

si fière d'avoir ét6 à l'origine du 
conflit. Plusieurs donnent dans 
Fbumour noir : est-ce qu’il faudrait 
«avoir un mort comme les étu- 
dianis » pour gagner in extremis ? 
On désigne Gaby en riant, puisqu'il 
est + à quelques mois de la retraite » 
ou Ignacio «en raison de ses ort- 
gines troubles », certains préférant 
« tirer à la courte paille ». 

Ce sentiment d'impuissance et 
d'étre en train de perdre quand on 
est fort, les conducteurs le 

grève des transports 
que M. Michel Giraud, président 
(RPR} du conseil régional. 

région capitale ne peut supporter un 
blocage de longue durée de ses 
moyens de transport, qui conduirait 
progressivement à la paralysie de ses 
entreprises. » € Quels que soient les 

intérêts d'une catégorie de salariés, 
-on ne peut sur une si longue période 
porter une telle aïteinte aux condi- 
tions de vie des Franciliens qui 

connaissent depuis dimanche soir, 
depuis que les CRS et les gardes 

mobiles occupent chacune des voies 
et leur interdisent l'accès à la gare. 
Chaque nouveau départ, 
presque à vide, les décourage, 
camme les rares arrivées de trains 
de grandes lignes. « J/ y a encore des 
képis !- s’esclaffent-ils, en désignant 
du doigt «les couples de CRS > qui 
circulent seuls dans les wagons. 

Pour passer le ternps, les grévistes 
s'amusent bien un peu à narguer Les 
forces de l'ordre en tentant de se 
rapprocher des locomotives. 
« Quand on voit les cow-boys, faut 
se faire la paire», prévient un 
malin, pour éviter que, comme le 
3 janvier, une demi-douzaine de per- 
sonnes ne se retrouvent au commis- 
sariat. De leur côté, les forces de 
l'ordre se distraïent jusqu’à ce 
qu'une annonce par haut-parleur les 
rappelle au devoir de leur fonction. 
« Messieurs les CRS, il est interdit 
de jouer avec les manettes d'arrêt 
d'urgence des escaliers mécani- è 
Cette petite guerre finit par miner 

le moral. Les grévistes mettent en 
cause les cadres qui font circuler les 
trains et ne respectent pas toujours 
les règles de sécurité. Ils s'inquiè- 
tent, sans le dire, sur le devenir de 
leur action, la plus longue depuis 
1971. Si leur spontanéité a été indis- 

pensable à l'origine, leur façon infor- 
melle de s'organiser les empêche 
maintenant de gérer la sortie d'une 

crise aux justifications plus psycho- 
logiques que salariales. Bien plus 
que les salaires, davantage que la 

future grille, il y a un malaise persis- 
tant que personne n'évoque vrai- 
ment, même s’il se résume aux 
revendications sur les conditions de 
travail et le déroulement de carrière. 
«Ils sont 300 inscrits sur le tableau 
pour devenir T 5, raconte Michel, et 
il y en a 10 nommés chaque année. 
C'est dire qu'ils en aurom pour 

trenie ans. » 

ALAIN LEBAUBE. 

La situation n'évolue guère à la 
SNCF, même si la direction espérait 
passer, le mardi 6 janvier, au service 
de «deuxième urgence» avec 45% 
du trafic sur les grandes lignes. 
Dans la journée de lundi, la circuls- 
tion des TGV était déjà à peu près 
normale de Paris vers la 
la Suisse, Lyon et La Savoie et les 
rapides et les express ont 61€ assurés 
à 40% vers la province, les 
transversales et les omnibus demeu- 
rent rares, et le trafic régional 
reaaissant, maigre, la circulation sur 
la banlieue inégale : par exemple, à 
la gare du Nord de Paris, le trafic 
réel n'était guère, dans la soirée, que 
d'un train sur sept ou sur huit, plutôt 
qu'un sur cinq. Sur les trains de 

Ê la SNCF reconnais- 
sait n'avoir réussi à mener à bien 
que 80% des cinq cents trains 
prévus, Ics difficultés persistant 
pour ceux qui devaient passer par 
des triages. Au total, avec un millier 
de trains, on n'était encore qu'au 
dixième de la moyenne normale. 

. En effet, la reprise a été lente, 
marquée par des retours en arrière : 
les retours au travail individuels ont 
£t6 compensés par un certain durcis- 
sement des assemblées générales 

réunies par la CGT ou des comités 
de grève, par exemple, à Perrigny- 
lès-Dijon comme la veille à Rennes. 
Selon la direction de la SNCF, 30% 
seulement des agents de conduite 
étaient au travail en moyenne : en 
fait, une proportion très variable 
selon les régions et les dépôts, allant 
de 60% sur l'Est, notamment vers 
Strasbourg et Nancy, à 11 % sur le 
Sud-Est (et moins encore à Mar- 
seille et à Montpellier) en passant 
par 50% en Bretagne. 

Des grèves existentielles 
Les grèves de la RATP et de la 

SNCF laissent perplexe. Elles pré- 
sentent un côté rétro, soi 
huiïtard, par le spontanéisme des 
comités de coordination et 
l'embarras où se trouvent 

les propos des grévistes un mélange 
ï corporatisme étroit et de 

dignit£ bafouée. L'opinion publique, 
elle, se demande avec inquiétude ce 
qui sous-tend et ce qui satisfera leur 
jusqu'au-boutisme, 

Ces grèves atypiques ont la carac- 
téristique commune d’avoir été lan- 
cées par une même catégorie profes- 
sionnelle : les conducteurs, ceux qui 
pilotent les rames de métro, les 
TGV, les trains de banlieue et les 
convois de marchandises. Ceux qu'il 
faut bien continuer d'appeler 
l'aristocratie du rail ». 

M. Pierre Bouvier, chargé de 

vail, connaît bien ces « selgneurs », 
dont il a étudié le comportement et 
les difficultés, à Paris comme à 
New-York, dans les profondeurs du 

métro, tout comme dans les réseaux 
de surface (1). 11 discerne dans les 
soubresauts actuels un mal-être infi- 
niment plus profond que le difficile 
‘bouclage des fins de mois, 

La modernisation, mais... 
Qu'est-ce qui a mis le feu aux 

? A la SNCF, on projet de 
ile faisant la plus ln à 
‘avancement au mérite ; À ATP, 

le rattrapage salarial des conduc- 
teurs par des catégories que ceux-ci 
jugent inférieures. « C'était exacre- 
ment le même motif que se 
sont lenchées les grèves de 1971, 
explique M. Bouvier. Toucher à la 

lle des salaires, la remodeler ou 
la laisser se déformer, c'est imman- 
quablement provoquer des réactions 
très vives de la part du L 
La grille donne aux une 
identité professionnelle, des assu- 
rances pour l'avenir ef une recon- 
naissance sociale. La remettre en 
cause est ressentie comme une 
agression. » 
On retrouve cette exigence de 

reconnaissance dans les réactions à 

Une certaine nervosité 
Retours individuels et reprises du 

trafic sur les lignes même limités ont 
engendré une certaine nervosité 
chez les grévistes et la journée de 
lundi a été émaillée d'incidents : 
l'intervention de policiers ou de 
CRS pour assurer les départs ou les 
passages des trains a été suivie sou- 
vent de nouvelles irruptions de gré- 
vistes. Ainsi les forces de l'ordre ont 
dû faire évacuer la gare de Marseille 
Seint-Charles occupée à La suite de 
l'évacuation de celle de la Blancarde 
dans la nuit de dimanche à lundi et 
intervenir de nouveau à Fos et à 
Martigues dans la soirée de lundi. 
Elles sont intervenues aussi en gare 
de Nantes, de Saint-Pierre- 

près de Tours, à Caen (à 
deux reprises), à Dieppe, à 
Clermont-Ferrand, où des trains 
étaient bloqués. 

En général, cela s'est fait pacifi- 
quement mais, à Clermont, une 
brève échauffourée a eu lieu, un res- 
ponsable de La traction ayant frappé 
un gréviste. A Nîmes, un groupe de 
grévistes ont même crevé les pneus 
et barbouillé de peinture les pare- 
brise de cars stationnés devant la 
gare. La direction de la SNCF 
signalaït aussi des actes de sabotage 
(conduites de freins coupées ou 
manomètres détruits). En revanche, 
la manifestation du «comité de. 
coordination intercatégories » 
devant le ministère des transports à 
Paris, le défilé de cinq cents gré 
vistes à Périgueux ou même l'occu- 
pation pendant une demi-heure par 
deux cents cheminots de la Bourse 
de Lyon se sont passés dans le 
calme. 

GH 

la modernisation des conducteurs et 
autres mécaniciens. « A la RATP, 

qui 
de conduite un jour ou l'autre, ana- 
lyse M. Bouvier, Mais ils veulenr 

soit maintenue une filière qui 
feur soit propre s'ils veulent que l'un 
d'entre eux demeure Il ble 
au bon fonctionnement de la rame. 
Certes, la conduite automatique les 
réduit à n'être plus que des chefs de 
train, qui ouvrent et ferment les 
portes. Ils tiennent pourtam à être 
reconnus comme des professionnels 

r adage « à 
matériel sophistiqué, personnel très 
qualifié». C'est une mème remise 
en question de leur professionnalité 
que vivent les cheminots 
Puisqu'avec le futur système infor- 
matisé Astrée on leur promet qu'ils 
ne seront mème plus en mesure de 
commettre une faute catastrophi- 
que. C'est comme ça : celui qui ne 
peut plus se tromper se sent 
dépouillé de sa responsabilité. » 

cales ont-elles 16 débordées par une 
base spontangiste ? La raréfaction 
des agents — ce que l'on a appelé la 
déshumanisation du métro — a 
réduit à sa plus simple expression La 
vie sociale des conducteurs du 

métro, enfermés dans la «loge». Ils 
n’aspirent qu'à quitter le tunnel. Les 
vétérans ne plus transmet- 
tre leur expéri eux plus j 
et les icats se trouvent incapa- 
bles de former leurs troupes. Les 
réactions sociales sont donc imprévi- 
sibles, violentes et passablement 
irrationnelles. 

On a aussi l'impression que la 
gêne infligée aux usagers par leur 
grève importe médiocrement aux 
conducteurs. « Le à l'usager 
est très ambivalent, M. Bou- 
vier. La vocation ferroviaire est, 
dans leur esprit, la vocation noble. 
Ils se sentent investis de la mission 
de réguler des convois et de faire 
circuler le plus vite possible des 
masses humaines. Ils connaissent à 
fond la conduite à tenir pour assu- 
rer la sécurité. En revanche, on ne 
Îes a pas formés à l'art de traiter les 
passagers grincheux... » 

Je paralyse, 
donc je suis 

Ce qui est le plus déroutant dans 
l'attitude des conducteurs est qu'ils 
ne paraissent pas savoir précisément 
ce qu'ils mais qu'ils l'exi- 
gent très fort. + C'est vrai que la 
base est très dure, note M. Bouvier. 
Les augmentations salariales de ces 
dernières années ont été faibles. La 
gauche au pouvoir a inhii 
vements sociaux 
le succès des étudiams, les agents 
de conduite ë aujourd'hui 
le besoin de dire : « Nous existons, 
nous aussi » Toujours la recherche 
de l'identité! Leur jusqu'au- 

est d'autant plus fort qu'il 
n'a pas de finalité précise. Les 
conducteurs sont heureux de la 
Jorte convivialité retrouvée pendant 
les assemblées générales Ils éprou- 
vent le besoin de perpétuer cet état 
de grève, qui les rassure sur leur 
force puisqu'ils peuvent arrêter tout 
trafic. » Je paralyse, donc je suis. 

EL semble enfin que les directions 
éprouvent du mal à saisir toutes ces 
implications psycho-sociales. « C'esz 
vrai, elles onf de a difficulté à com- 

%e di de condis : de vers le di de lirions de travail, 
l'isolement du comme 
les susceptibilités catégorielles. 
L'encadrement ne leur à pas été 
d'un grand secours, car il n'a 

D a le En He mation ale. » Toujours i 
mauté de La technique. FE 

ALAIN FAUJAS, 

les mou- 

(1) Technologie, travail, transports, 
FFDod 108) a de 

Hteuirie Les Méridionn, 89 Poe 1985, 
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L’élargissement des conflits sociaux 

M. Toubon : la grève n'a plis de ne 

de légi: timité quant 
pi deter des ser à Lim 

AVIS D’APPEL D’OFFRES 
INTERNATIONAL 

La Société Nationale des Télécommunications du Sénégal 

SONATEL 
a décidé d'implanter un Résesu Pubfc de Transmission de Don- 
nées à Commutation per Paquets au SENEGAL. 

Pour la phase initiale de ce réseeu, elle lance un appel d'offres 
Mmternationel pour La fournitura et l'installation de ces équipements. 

FU De PR PNY de Pr LS muni Dropogis 
par les sournissionnaires devront respecter les normes définies ou 
acceptées par l'Union Internationale des Tékécommunications. 

Les équipements, travaux et services objet du présent appel 
d'offres seront regroupés en lots. 
Les adjudications seront faites per lot. 

LOT 7 : RESEAU 
U est composé de COMMUTATEURS, CONCENTRATEURS et 

d'un CENTRE DE GESTION. 

Les matériels de de r M des Détinenes et de Fontana ft Qu Dar Ge en 
LOT 2 : MODEMS UTILISATEURS 

Hs seront proposés en deux variantes : 

veriante 1 : modems Bande de Base partout où c'est possible. 
varisnte 2 : modems téléphoniques (série V du CCITTI. 
Chaque variante comprendra aussi les équipements de tigne 

) 

contre paiement par chèque libellé à /'ordre de 12 SONA- 
TEL d'une valeur de 100 000 FCFA, à comptes du « 

MARDI 13 JANVIER 1987 

SONATEL 
6, rues Wagane Diouf 
DAF Département des marchés st contrats, 3° étage 
BP 69, DAKAR. - Tél. : 23-10-23 ou 21-42-42, 
SÉNÉGAL, TLX : 1296 SG, FAX : 22 14 92 

75002 PARIS. - Tél. : 42-33-44 02, 
FRANCE, TLX : 214235F, 
FAX : 42-36-75-20. 

Les offres seront déposées devant la commission de réception ia 
LUNDI 6 AVRIL 1987 à 9 heures à la salle de conférence da la 
SONATEL, 4° étage à DAKAR. 

Le directeur général de la SONATEL. 

la 

ae M Fi Pa un mois, fl Ê aun 

Lille voir les z du jeune 
Malik, pourquoi pas ? Mais ce que 

Economie 

{Suite de la première page.) 
De l'autre côté du rideau de fer 

on s'est aussi appliqué à limiter 
les «retombées ». Non sans 
succès : l'accident restera soviéti- 
que plus que nucléaire un de ces 

« aberrant », que les staticiens 
éliminent . leurs fans cas. pre 
échappent toute que: le 
contraire de Three Mile Island, 
dit TML, cas d'école. Une alerte 
«exemplaire», qui n'avait pas fait 
une victime. 

Tchernobyl ou here 
«Sur le plan technique l'ensei- 
gnement est nul», assure 

de Plnsitut 
de protection et de sûreté 

en France. La centrale 
ukrainienne relève en effet d'une 

tant que l'origine 
« une ere ubts ons 
d'erreurs humaines » L 
sier d'information), non une 
défai Cr na ces Mais on 
accuse la pagaïlle, lincurie, voire 
_ mL voix basse — la vodka, « {ppi- 

ment soviétiques », plutôt que 
Fnévitable relâchement d'atten- 

dépensé 
1 milliard de ns Après 
Tchernobyl que va--on bien pou 
voir imaginer lv, ee joe 
M. Leclerc, directeur de 
duction chez EDF. 

Le réacteur décapité dort 
maintenant pour des lustres sous 
son sarcophage de béton. 
L'Uksaïine panse sas plaies et n'a 

k victimes. 

été commise cet été contre 
M. Gorbatchev », explique 

Commau 

Autour de la centrale, 
travaux d'assainisse- 

ment ont été faits par le contin- 
gent — et dit-on nombre de for- 
Çats,, — pour protéger 
notamment nappe 

Mais 1500 kilomètres . carés 
restent stérilisés pour des 

35 000 iniens ont 
tout perdu. Evacués de force par 
l'armée — avec 

sanitaires et à une pression 

qu’aiïleurs… Paradoxalement les 

naïs (1), voire les 
européens (2) ont été plus tou- 

d'urgence, revoir la sûreté de ses 
centrales à graphite gaz Îles plus 
anciennes}, étudier 

négligés puisque l’on croyait un 
emballament dé la réaction en 

Les conséquences pour l'URSS... 

Ruffin, de 
relations 

leurs 

"… et en France 

Huit mois après l’accident nucléaire 

Oublier Tchernobyl 
Les séquelles de sanor 

sur les programmes 
occidentaux ne ne pour 
l'heure out tout ne Certes, 

gne fédérale et en Italie, les 
socialistes (dans l'opposition) ont 
pris position pour l'arrêt du 

d'a Préciser PR ee l'en r 
les querelles transfrontières se 
sont multipliées entre état « pro » 
et «anti» nucléaire : Suède- 
Danemark, RFA-Autriche, 
France-Luxembourg_. 

pos he) cux-mêmes que programmes 
n'en ont jusqu'ici guère souffert. 
Dans la plupart des cas les gou- 

Grande-Bretagne M Thatcher 
s'apprête à donner le feu vert à La 
construction d'un nouveau réac- 

teur à Sizewell, dans le Suffolk. 
En revanche, il y a peu de 

chances que soit, désormais, déci- 

chés que les Soviétiques, bien 

tontes les trois semaines. . 

ie sanitaires (formation de 
médecins spécialisés), bref, 
l'ensemble des problèmes posés 
par le risque d'accident nuciéais 
majeur, jusque-à totalement 
sous-sstimé. Mais ces 

- comme celles faites pen- 
dant l'été sur les dangers : 

ÿ f contre des 
demeu- 

rent pour: l'heure, largement . 

liens. Bien qu'en France les considérée comme nulle, ne l'es 

études officiellement se i- justement pas, et qu'il faut pren- 

vent, EDF, le CEA et Novatome dre en compte cette nouvelle 
ont déjà commencé à démamiéler donne dens l'évaluation des pro- 
les équipes responsables. 
Hors de i pésci- 
pale titine de acides 2er rs 

de ets ae maîtrise de 1” 
nucléaire. « n'est pas Pourtant le débat de fond est 
résolu, médite M. Cogné, il ay: 

pays À 
préparés. » Le Brésil a. a déjà? 
décidé un moratoire de trois ans 

trales en Egypte !», assure existantes Aux Etats-Unis, après 
M. Leclerc. L'accident ? Ça Three Mie island, les délais de 
n'arrive qu'aux autres... construction ont doublé, ruinant 

Oublier Tchernobyl. + Même ns de compagnies exploi- 
DD SNS Gene De PR TN Le nucléaire ne supporte- 
tous les ans — ce qui est rait pat qu'on alourdisse encore 
d'être le cas, — je considéreroi le, ces normes. Encore moins qu'on 
nucléaire comme une source intègre 
d'énergie intéressante », a Géclaré 

Ë F HE 

Pourtant derrière la belle assu- j 
rance de Internationale Enfin, le débat pourrait débou- 
nucléaire, l'inquiétude voire cher sur les limites mêmes du 
l'angoisse même chez nucléaire et de son utilité pour ls 
les responsables les plus haut collectivité si le coût social est 
placés. Tchernobyi 
«C'est Le plus 

que ne s'y est pas 
tous les dieu même en 

d perdu 

oviétiques se sont acharnés 7. 
démolir leur centrale. Ils. ont Fe fu rangs Nr 
commis six erreurs Vi S's en avaient d'£ane sole Us pee Se noneauet qe 
Ds “M un accident. En juin 

le », s'étonne M. Leclerc. Re, les pro-nucléaire n'étaient 
«Un accident de ce type n'est : plus que 53, et les inquiets 56! 

pas concevable en France», «On a senti passer Tchernobyl, 
assure M. Capron, le nouveau mais l'impact s'estompera avec le 

‘temps, assure tranquille un 
homme de des catastrophes 

sécurité des centrales soviétiques, À ir oi “à : ne les nous aïdent beau- 

(2) sr le le CEA l'expérience 
sur le réseau de gr er les réac- 

teurs nucléaires cr. 

Lors ee honumes de l'art desc Sttolgnelt à le RE 1585 EE] ne 
en conviennent: on peut 

imiter le risque au minimunrs on ne, 529 en URSS à 
ne peut plus l'éliminer 
Et c'est nouveau. « Cet accident 
monts qu la] ee d'une H 

RÉPUBLIQUE ARABE DE SYRIE 
OR D'ÉLECTRICITÉ 

Direction des Affaires Financières 
Département des Marchés Extérieurs 

APPEL DIRECT D’OFFRES EXTERNES N° 1625 
Concernant Pexécution de travaux relatifs 

à Ia réalisation de turbines à gaz et à gas-oil à Tayem 

<L'Orgeriene Pub d'Étectiiché lance un appet d'offres pour ls conception, ls 
la réslisstion et Ia construction de trois vols tabinss à Des et D ges. 

dune puissance de 30 [2 10 %) MW chacune. 
a 20 MW CL TO RQ rer Die JA oO dewa due doté d'un 

Fassancs pour chacune instsliatione cenntir 

presence globale non inférieurs à 90 MW (+. 10 1. DER a 
Les personnes et/ou nociétés 

Clles-ci devront fournie le 

Financement — Les personnes Ou sociétés intéressées la Présente 
devront soumettre une offrs faisant état des des POREMS ot Dontiens 0e 
financement. 

Garantie d'offre : Deux mitfions de livres syrionnas où une somme 

Garantie d'exécation : no devra être éguie à 5 % de le valeur Gode marché. 

Les offres devront être adressées à l'Organiome Public d'Élecricité 
de pare Où aa Qu 7-12 TOUT. em 
Lenoir Ja rencontre publique à laquañe 

participeront les per LL TORGARRE FUOUC DE 2-2-1987 à 10 h dans les 

Fi à Déni 18:12 100 
|” Directeur général de FORGAMEME PUBLIC d'ÉLECTRICITÉ, 
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Mode peines #4 

Re Pour trois “zones d'entreprises” créées dans les régions de Dunkerque, 
un: Aubagne-La Ciotat, Toulon-La Seyne 

. Pas d’impôt sur les sociétés Un interlocuteur unique pour 
: pendant 10 ans: Fentreprise: 

- L’exonération automatique et Dans chaque zone une seule personne 
garantie de l'impôt sur les sociétés représente toutes les administrations. 
pendant les 10 années suivant Plus de “parcours du combattant” pour 
la création de l'entreprise est un les entreprises: des procédures 

a atout exceptionnel administratives allégées et accélérées. 

Pour tous renseignements, appeler au 
Ministère de l'Industrie, des P&T et du Tourisme, 

tél (1)45.56.45.45 
ou à SVP (1) 4787.45.45 

D 

on y respire la liberté d'entreprendre 

: : 

| À ac. à: cree 
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Inflation 

+ 0,1 % en novembre 

dans la CEE 

pratiquement stables 
aux (+ 0,1 %) et en Be 
gique (+ 0,6 %). Dans les autres 
pays, ils évoluent entre une hausse 
de 2,1 % en France ou de 3 % en 
Grande-Bretagne et 10,6 % au Por- 
tugal, voire 19,8 % en Grèce. 

Travaux publics 

Activité soutenue 
Le rythme de l'activité dans le 

secteur des travaux publics 
demeure soutenu. En octo- 
bre 1986, selon la Fédération natio- 
nale des travaux publics, 10,3 mit- 
fards de francs de travaux ont été 
réalisés. D'une année sur l'autre, la 
progression est de 11,2 %. On note 
une reprise des effectifs au travall. 
Per rapport au début de T'année, 
6000 postes de travail avaient été 
créés au début du quatrième trimes- 
tre 1986. 

CONJONCTURE 
Après une forte hausse des prix 

M. Balladur saisit 
la commission 

de la concurrence 
sur la réparation 
des deux-roues 

A la suite des hausses importantes 
ji dans }]a réparation des 

provisoirement les attributions 
confiées au futur conseil de La 
concurrence mis en place par 
r lu 1x décembre 
mier. «Ces relèvements, précise le 

communiqué Bi, 
semblent avoir été provoqués par la 
diffusion de deux circulaires syndi- 

les. » 

Catégoriquement celles-ci soient 
le fait d'une action concertée 
camme le suggère la Rue de Rivoli. 

ARR En ee OPA 

AVIS FINANCIERS 

Le résulte brut d'exploitation de la 
Banque Hervet s'établit à 78 millions de 
francs à fin 1986, contre 
pare à fin septembre 

Economie 

Le fonctionnement du système monétaire européen 

M. Delors presse les Allemands de faire leur «devoir » 

deutschemark. La modeste intervention de IR ment négocie une ” dollar contre 
Bamdesbak, lundi, a continué à stopper la baisse  l’assurance de mesares de soutien de La croissance 
da dollar alors que le franc français restait faible  outre-Rhin, larme : 

de dollars pir économique de Hambourg confirment les craintes 
Finstitut d'émission un de Ia volonté de d’une croissance encore modeste cette année, 

iter une nouvelle du dollar. 2,5 % sur fond d'inflation pratiquement inexis- 
face au mark. Réaction tardive et insuffisante,. tante, entre 0,5 % et 1 % et d’an très fort excé- 

les milieux européens. Les opti- dent commercial d'environ 110 milliards de 
mistes n’excluent pourtant pas que, au lendemain marks. 

M. Jacques Delors, le président Confirmant les en vonance des Etats-Unis. Il s’agit R M 
de la Commission européenne, du SME, tous avaient ét£ de contre-représailles à se Matra, Signaux, avec des 

mauvais fonctionnement d'accord intervenir de concert 
me monétaire européen afin d'éviter que les soubresauts du 

). Îl reproche aux Allemands dollar ne provoquent artificielle- 
pe rien faire, 9 de trop peu faire, - 

pour freiner la bausse du les monnaies des pays de la CEE. 
mark. s L'espri du SME voudrait Les Allemands n'avaient pu 

ê. 

douze L la ; Sr La position ain 
ë que ? pays monnaie diverge qu’apprécier la position ainsi prise 

décourager la spéculation et main- ments pour refuser la baisse de leurs 
tenir les parlée, Chacun doëû faire taux que réclamait Washington. Il 
son . Il n'y à aucune raison leur est reproché maintenant de ne 
objective de changer de parités », Res regvoyer T'ascenseur, autrement 

s À insi ‘ et avec pour 
se fait L des ions des baisse dollar et, par la même 
administrations nati et des occasion, colle des monnaies cer 

les est mort», nous disent. le franc français, ls couronne 
is tons, note M. Delors, qui ajoute : danoise et le lire 
« Le devoir du président de la Com- En ce début d'année, ce n'est 

issi rappeler à chacun ses soul domier européen où les Ale 
» trouve qu M solos. 

Ë 

{h: sin pl fe HU qi font 
agE à is Te Fi je F Fi ï E j ie 44 Ë f ëf ï fl BR | ! ï 
AFFAIRES ji 

M. Louis Schweitzer devrait être nommé 
au comité de direction de la régie Renault 
M. Louis Schweitzer a été M. Schweitzer a été directeur des 

nommé, le lundi différents 

du groupe dans un rap- 
port sur lequel s'était appuys  S0rte «ses classes». M. Lévy, le non- 
M. Besse, l'ancien président. veau président-directeur général de dé h 

L assassiné, pour 
ne sa politique de redresse- son * 

ment 
N€ 1942, ancien Elève de membre du comité de directian de la 

l'ENA, inspecteur des finances, Régie. 

La «manne» 

‘61,5 milliards de francs pour les ménages 

les 
% Le gain ain enregistré par les 

tre ménages représente, souligne 
r un peu plus d’an point du 

Ksrds de francs, les usagers profes- le revenu payé en 1986. Pour les 

le à environ 10 # dn revenu disponible 
prix est passé de 3 F à 1,91 F par (après ÿnpôt et dividendes). 

AGRICULTURE 
Réapparition de la «fausse rage» au Danemark 

Six mille porcs ont été abattus 
se aux 

COPENHAGUE jai & Pace pa ie qua 
de la viande. 

levée que dans deux ou trois 
semaines lorsque des contrôles 
auront 616 effectués chez Les antres 
éleveurs de la région. 
La maladic d’Aujeszki n’a rien à 

voir avec la rage anthentique : elle 

em 
négocia- | |: hausses s’échelonnent entre 6 %° œuvre, dans le cas où les 

tions transatlantiques sur Les faci- et 7 %. Bref, à la clôture, l'indi- 
Jités d’accès À accorder aux exporte cateur instantané s'éteblissait à . 
teurs américains de mas pour 1,96 % au-dessus de son ! : 
compenser le préjudice qu'ils subis- . précédent, réduisant ninei 
sent du fait Ve de que à zéro sa perte de vendredi 

Reprise technique ? Tout 11 

L'Evee de ls partis 36 Lens de For 
transatlanti | tlantique qi est _.— 

feront me moche de] ae 21/8 | 263/8 eme Ta a 
a curopéenne (1,6 mil: 3% gi 

lion de tonnes de oraïs à ; ge mia 
ans) 

Pire Lonsente LC ai au 
munauté se contentera-t-elle, #7 8014 
comme le craint un hant foncti ARS 
naire parisien, de < faire du 1217/8.| 1231 
volume > ke 33/8) 53/4 
ligne ferme : « L'Europe se au à ; 
construira aussi de refus de 23 EU 
lunilatéralisme américain, dans le #34 | 18 
refus de la domination.» 218 | 2e 

-_ PHILIPPE LEMAITRE. 2178 214 
58 1/4 EME 

x Corn 595/8 | 816: 

FAITS INDICES BOURSIERS 
ET CHIFFRES PARIS 

«4 (INSEE, base 109 : 31 déc. 1986) 
-6 Amélorstion de fait des | dir. Sjar 

monétaires britanniques. Valeurs françaises. 979 935 
= Te tasse dRaRes Valeurs étrangères . 1096 1906 
guère millons C des agents de change 
dollars des réserves monétaires. $ . : CBeso 100: 31 déc. 1981) 
retombées ainsi en décembre à ; général ... 3% 

analystes, de pressions sur 
la livre starfing en décembre, 

hs des prix du 

@ Le «plan Séguin » publié au 
Journal officiel, — Première mise en 
application du plan gouvernemental 
de credressement>» de l’assurance- 

maladie dit « plan Séguin » : une série 
de décrets ont été publiés au Journaf 

AUTOUR DE LA CORBEILLE 

LOUIS VUITTON PREND de l'obligation convertible Vuitton d'un 
DÉFINITIVEMENT LE montant de 5 800 F associée au verse- 

rations («vingt-cinq et «vingt- CONTROLE DE VEUVE ne ment de S00F. 
» SUSPENSION DES COTA- 

du remboursement à 100% des TIONS DU CERTIFICAT 
< eu D'INVESTISSEMENT PARIRAS. 
ment des affections gen que org pa Je 
habituel de gravité», et des sr mg 

médicaux en général en cas d'arrêt D gsm ne) 
de travail de plus de trois mois, enfin j ae SE En de Par qu 

hr enr ad Br Re De en ere 
indemnités journalières en ces is janv ‘ 

mena || EDR PTÉ RUE Dune At mens . 
dernier mois), ; 

e du plafond de la ‘ 
Sécurité socials. — Le montant du 

ss) L'EUROPE DES 
Sovsrss) VILLES REVÉES 1987, soit une nouvells sugmenta- * = - ; . 

Une cottectiôn dé guides intimes "sur les 
villes les plus romantiques d'Europe. L'imagi- 
nation, d'un écrivain (Michel Butor, Julien 
Green...) et la précision d'un guide détaillé. 
2 coffrets de 8 guides à réserver dès mainte- 
nant chez votre libraire (prix de lancement du 
coffret 250 F). EDITIONS 

AMSTERDAM - ATHÈNES - BERLIN - BUDAPEST - COPENHAGUE 
DUBLIN - EDIMBOURG - FLORENCE - GENÈVE - LISBONNE 

LE TOUR DU MONDE LONDRES - ROME - SÉVILLE - STOCKHOLM - VENISE - VIENNE 

9, rue de ls Pomme, 75116 PARIS EN LIBRAIRIE OU CHEZ L'ÉDITEUR 
45-20-87-12 4, rue d'Enghien —.75010 PARIS 

Dans le stock, ou par le résecz de La 
LIBRAIRIE 

in " 
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ÉTRANGER 
S Etats-Unis : le projet de bud- 

get de M. Reagan jugé inappf- 
Cable par les démocrates, 

& Grande-Bretagne : la Parti tra- 
vailliste part en campagne 
contre l'accroissement des 
inégalités. 

— La tension dans les relations 
franco-australiennes, 

POLITIQUE 
7La cérémonie des vœux à 

l'Elysée. 

8 Voyage dans la maison Barre. 

DÉBATS 
2 Enseignement. 

SOCIÉTÉ 
SLe Carrefour du développe- 

ment. 

10 L'attemtat contre le juge Bru- 
guière. 

11 Sports : le raltye Paris-Alger- 
Dakar. 

La situation sociale en France 

CULTURE 
12 L'exposition Van Gogh au 

Metropolitan Museum de 
New-York. 

13 Digressions, par Bernard 
Frank. 

COMMUNICATION 

Des mouvements de grève diversement suivis 
Au vingtième jour de La grève des 

cheminots, la direction de la SNCF 
indiquait ie mardi 6 janvier au 
matin qu'elle assurait 40 ® du trafic 
des trains rapides et express sur les 
grandes lignes. Pour le TGV, le tra- 
fic était évalué à 90 (avec une 
réduction de la circulation au sud de 
Lyon). Des grévistes ont bloqué 
dans la matinée pendant 30 minutes 
à Vernon le TGV Rouen-Lyon En 
déout de matinée, sur la banlieue La 
direction assurait que le trafic en 
‘hure de pointe était de deux trains 
sur trois à la gare de l'Est, à Saint- 
Lazere, aux gares de Paris-Lyon et 
Montparaasse, de deux trains sur 
cinq à Paris-Nord et d'un train sur 
deux sur la ligne C du RER. 

A EGF, où la CGT avait déposé 
peur le 6 janvier. un préavis de 
gève de 24 heures. la baisse de 
charge était supérieure à celle obser- 
vée iors de la précédente grève du 
17 décembre. A 10 h 30, la baisse de 
production était évaluée par la 
direction à environ 25000 méga- 
watts, ce qui a entrainé pour la 
clientèle de nombreux délestages 
tourgants suivant les régions. 

Dans les arsenaux, le mot d'ordre 
de grève de La CGT pour le 6 janvier 
se Lraduit par des consignes diverses 
suivant les établissements : une 
heure de grève à Lorient, Cherbourg 
et Toulon, une matinée à Brest et 
Indret, prés de Nantes, 24 heures à 

Saint-Etienne. Selon le ministère de Le trafic maritime et portuaire 
la défense, on recensait entre 15 %= roprenait progressivement ie mardi 
et 20 % de grévistes à Indret et entre 
25 % et 30 % à Saint-Etienne. Les 
fédérations FO, CFDT et CFTC ont 
appelé ensemble à un « premier 
arrêt de travail de vingt-quatre 
heures - le 8 jenvier. 
À la régie Renault, la CGT avait 

appelé à des actions sous diverses 
formes le 6 janvier, au moment où la 
direction devait fixer avec les syndi- 
cats le calendrier des négociations 
salariales pour 1987. Une manifesta- 
tion a rassemblé environ trois cents 
personnes à Billancourt. Selon la 
direction, it y avait le 6 janvier au 
matin, 537 grévistes sur 8 670 ssla- 
riés au centre industriel de Billan- 
court, soit seulement 6,19 %. 

6 janvier, en dépit de la grève des 
dockers. Dans Les ports normands — 
où accostent notamment les ferries 
pour la Grande-Bretagne — les rota- 
tions s'effectuaient normalement. À 
Marseille aussi, le trafic se norma- 
lise peu à peu. En revanche, la pour- 
Suite de La grève continue à pertur- 
ber le trafic sur tous les ports du 
Sud-Ouest atlantique (La Rochelle, 
Bordeaux et Bayonne), où les 

marins ont partout voté La poursuite 
de la grève pour une durée illimitée 
tant que les négociations sur Le paic- 
ment des jours de grève n'auront pas 
abouti. 

RATP : ue paralysie moindre que prévu 

La grève paralysait moins que 
prévu, le mardi 6 janvier en fin de 
matinée, le trafic de la RATP; en 
tout cas beaucoup moins que ne le 
laissait craindre les préavis de grève 
lancés par la CGT, la CFDT. le Syn- 
dicat autonome traction, le Syndicat 
autonome des machinistes et le Syn- 
dicat indépendant. Compte tenu de 
la représentativité de ces 
tions syndicales, ces mots d'ordre 
auraient dû quasiment paralyser les 
transports en Commun parisiens. 

Selon la direction, il circulait 
deux autobus sur trois, sauf au 

départ des dépôts des Lilas, de Flan- 
dres, d'Evry. de Thiais et de Créteil 
où l'on ne dénombrait qu'un bus sur 
trois. La situation était plus variable 
dans le RER: ainsi la ligne de 
Sceaux fonctionnait-elle au rythme 
de deux trains sur cinq et la ligne A 
au rythme d’un train sur six Sur 
cette même ligne À, le trafic était 

La direction et les syndicats 
n'étaient pas parvenus, dans l'après- 
midi du 5 janvier, à progresser sur la 
question des augmentations sala- 
riales en 1987. Tour à tour, les 
représentants de la CGT. de la 
CFDT et du Syndicat autonome 

traction avaient claque La porte de La 
salle des négociations. M. Jacques 
Delallée, secrétaire de la CGT- 
RATP, a résumé le point de vue des 
protestataires en ces termes : « La 
direction n'a fait aucune proposi- 
tion nouvelle, elle reste dans le car- 
can des directives gouvernemen- 
tales. » 

Effectivement, M. Michel Rous- 
selot, directeur général, est resté 
ferme sur ses propositions d'aug- 
mentations salariales de 2,9 %. Il 
poursuit le dialogue avec FO, la 
CFTC et la CGC, qui ont demandé 
que 0.5 % intervienne le 1= janvier 
et 1,1 % au 1® juin. M. Rousselot a 
déclaré qu'il reviendrait, le mercredi 
7 janvier, «avec quelque chose de 

précis et de plus élaboré » à ce sujet. 

Les assemblées générales décide- 
ront de la ite ou de l'arrêt de 
la grève. Fa CGT. la CFDT et les 
conducteurs autonomes ayant 
déposé des préavis de vingt-quatre 
beures reconductibles, les perturba- 
tions pourraient donc se prolonger 
au-delà du 6 janvier. 

Après les vœux du président de la République 

M. Bérégovoy : 
us avertissement au gouvernement 

M. Pierre Bérégovoy, ancien 
ministre de l'économie et des 
finances, a estimé, le fundi 5 janvier, 
que la déclaration de M. Mitterrand 
sur la nécessité de la lutte contre 
l'inflation dans La justice sociale est 
«un averiissement au gouverne- 
mer, car il n'y a pas de lufte contre 

l'inflation réussie si | ‘équité sociale 
r'esi pas respectée ». M. 
a rappelé qu'on - ne peut pas 1ou- 
Jours demander des efforts aux 
mères » et souligné que M. Valéry 
Giscard d'Estaing a dit au « Grand 
Jury RTL-le Monde » « des choses 
fort intelligentes + sur le conflit de 
la SNCF. « Toul se passe, a ajouté 
M. Sérégovoy, comme si le 
nement voulait politiser le conflit 
pour ccculer les cheminots à la 
reprise du travail dans de mau- 

BOURSE DE PARIS 
nr at CE) 
Patinée da 6 janvier 

ourefle flambée de hausse 
Ure nouvelle flambée de hausse 

s'est produite, mardi matin, rue 
Vivienne, au cours de la session pré- 
liminaire. En progrès de 1,18 % à 
l'ouverture, l'indicateur instantané 
ecregistrait en clôture une avance de 
1.86 “. Aucune baisse n’a été rele- 
vée. Parmi les valeurs les plus favo- 
risées (entre + 2 % et + 4,3 %), 
citons: Pernod-Ricard, Moët, Midi, 
Bongrain, Générale des eaux, Peu- 
geot. Michelin, Chargeurs, Vales, 
Navigation mixte. 

Vateurs françaises 

vaises conditions », manœuvre que 
M. Bérégo ut juge - ere ». 

bus er était a lat la ES 
effectuée par le gouvernement à 

son re aux affaires et qu'il était 
contre une éventuelle réévaluation 

tation n'est pas en » dans ce 
conflit, mais * si Le climat continue 
de se détériorer, ce ne sera pas sans 
conséquences Sur la vie politique ». 
M. Bérégovoy, toutefois, = ne sou- 
haite pas - d'une telle évolution. 

Le député de la Nièvre a encore 
jugé que M. Chirac « confond 
l'autorité et l'autoritarisme », ce 
qui est « le signe d'un gouvernement 
faible ». les nombreuses réunions 
interministérielles montrant, selon 
lui, qu'- il n'y a pas de patron ». 

De son côté, M. Jean-Jack Quey- 
ranne, porte-parole du PS, 2 
dénoncé « l'injustice, l'incompé- 
tence et le désordre - qui, selon lui, 
caractérisent l'action du gouverne- 
ment et souligné que pendant neuf 
mois « les salariés f-/ res à 
quai pendant que, dans le mème 
temps, le gouvernement donnait le 
départ à des trains de luxe pour cer- 
taines catégories de privilégiés ». 

M. Queyranne a jugé qu'il est 
« grand temps d'arriver à une solu- 
tion honorable » daos un conflit qui 
a déjà -1rop duré». Selon iui, le 
PCF, dans cette affaire, donne 
l'impression de s'en tenir à une ligne 
< lutier pour lutter -. tandis que le 
PS dit : « Les revendications sont 

| justifiées, mais il faut le dialogue 
social » 

L'ARCHITECTURE 
RURALE 

FRANÇAISE 
ILE DE FRANCE- 
ORLEANAIS 

23x0cm-256p.-340F 
Un outil précieux 

un livre de référence 
Editions 

Berger-Levrault 

di QUE Lee sons 
UTC 
ne: AS 

Le numéro du « Monde » 
daté 6 janrier 1987 

a été tiré à 526 023 exemplaires 

TCHAD 

e Un Mig-23 libyen abattu à Fada 
e Paris envisage une riposte limitée 
Le gouvernement français affirme 

n'avoir pas l'intention de déclencher 
une riposte «à chaud» après le raid 
aérien lancé, dimanche, par l'avia- 
tion libyenne, au sud du Fe para 
lèle. Une certaine volonté de mini- 

miser l'importance de l'incursion des 
Mig-23 et du Tupolev-22 libyens 
dans une zone sous contrôle de 
l'armée française est affichée dans 
les milieux gouvernementaux, où 
l'on estime qu'il s'agit d'un «cas 
dimite. justifiant cependant auio- 
matiquement une riposte. On parle 
ainsi de La nécessité de peser la 
- réaction appropriée », du souci de 
ne pas entrer dans une » escalade du 
conflit », ct de tenir compte de 
« toutes les informations recueillies 
sur place». Bref, il semble urgent 
d'attendre pour ne pes commettre 
des erreurs» lourdes de consé- 
Qquences, même si on insiste sur le 
fait que le colonel! Kadhafi «est 
sorti des rails » et que la France se 
doit de réagir. 

Cet Etat d'esprit se manifeste 
dans La déclaration du 
du premier ministre, M. Denis Bau- 
douin, qui, lundi 5 janvier, a 
léclaré : : « S'il y a riposte française 
au Tchad, ce qui est possible et pen- 
sable, ce sera sur un objectif mili- 
taire, et elle sera extrèmement limi- 
tée. » Certes, le gouvernement 
français a des engagements, il les 
tiendra donc, tout cela, a précisé 
M. Baudouin, relevant d'une « coss- 
certation très étroite entre le prési- 
dent de la République et le premier 
ministre ». 

Cette concertation a été intensive 
depuis quarante-huit heures. Lundi, 
entre deux cérémonies de vœux à 
l'Élysée, M. Mitterrand s'est entre- 
tenu avec M. Chirac et M. Giraud, 
ed de la Les à propos du 

réaction que la France pour- 
2e nan 2 prudence des 
milieux officiels français contraste 
fort avec l'attitude des autorités 
tchadiennes, pour qui le bombarde- 
ment d'Arada doit entraîner 
- seule et unique réponse (.…) un 
soutien aérien» aux forces tcha- 
diennes dans leur entreprise de 
reconquête de l'intégrité du pays. 

On confirme, d'autre part, de 
source française, la destruction d'un 
Mig-23 libyen, lundi, à Fada, per les 
Forces armées nationales tcha- 

français (Red-Eye et Mistral), ainsi 
De de coainis de firent ie. 
fique type SAM ago gran 
permis d'abattre un avion li 
Sukhot22, le 12 décembre, à Bar- 
daï, et un hélicoptère de combat, le 
3 janvier. à Fada 

L'insistance avec laquelle on sou- 
éme à Men 

la destruction de ce Mig-23 

donne à penser que certains respon- 
sables français estiment qu'une pre- 
mière partie de la riposte a déjà été 
apportée à la suite du raid de l'avis- 
ton de Tripoli. En revanche, l'affir- 
mation de N'Djamena, selon 

quelle les villes d'Abéché et de 
Sabr, respectivement situées à 250 
Îé pan PE 
L Eee de du 

de dimanche, par des 
Co Mig-23 et, 
deux heures plus tard, par un 
Tupolev-22, est sérieusement mise 
ea doute. 

Il reste qu'il est possible que la 
prudence affichée par les autorités 
françaises concernant une riposte 
soit une manœuvre : compte tenu du 
fait que les troupes libyennes 
s'attendent vraisemblablement à 
une opération de représailles de la 
part de la France, l'affirmation 
d'une volonté ou d'un climat de- 
« détente » D een 

riser La réussite d’une opération mili- 
taire qui, en tout état de cause, n'est 
pas exempte de risques. 

A N'Djamens, où les autorités ont 
levé les mesures de censure préala- 
ble à l'encontre de la presse, tout on 
accordant des visas pour le Tchad à 
un nombre — limité — de journa- 

listes, une manifestation de toute La 
Lg der mea ef 
nisée mardi dénoncer l'« occu- 

zou et Maatin-Assara, en Libye. 
Cette affirmation est confirmée de 
source française. On estime que 
8 000 soldats libyens seraient actuel- 
lement présents dans le nord du 
Tchad, 2000 se trouvant à Aouzou, 
200ù à Faya-Largeau, 3000 autres 

répartis en quatre 
Pattes duos 20 prie de De 
cules blindés. Un peu plus d'un milk 
lier de Libyens se trouvaient à Fada, 
avant que cette localité soit reprise 
par les FANT- 

Surle plan diplomatique, N'Dia- 
mena à fait état de 30n scopticisme à 

. etreciné un bref séjour à Papou, 08, 
selon certaines sources, il n'a pas é1£ 

reçu par le colonel Kadbafi 

Lz 
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conffits sociaux dans le sec- 
teur public. 

S4Le fonctionnement du Sys- 
tème monétaire européen : 
M. Deiors presse les Alle= 
mands de faire leur « devoir ». 

34 - 35 Marchés financiers. 

SERVICES 

Voie de garage 
— Ben, jusqu'aux prochaines 

élections. 
— Ouais, mais ça, il peut les 

provoquer quand veut mon 
Jacquot. 

— N'importe quoi ! Enfin, 

— Etsi Chirac démissionne ? 
— NH appellera quelqu'un 

d'autre. 

— Ets'ils refusent les autres, 
les Barre, les Giscard, les Cha- 
ban, les Léotard, s'ils se croisent 
les bras ? Pourquoi il n'y aurait 
que la SNCF, ta RATP, l'EDF et 
les PTT à se foutre en grève ? 
Pourquoi pas les PM, les pre- 

miers ministres. C'est tout pareil, 
c'est le service public. 

— Et alors ? À ce moment-là, 
ton Mimi, il aura aucun mel à 
trouver un jaune, enfin je veux 
dire un rose, un socialo, pour 
faire le boulot ! Ça fera comme 
pour les TGV, on installera des 
CRS dans la cabine de conduite à 
Matignon. histoire de le protéger 

_ RE Et an où on A Poe 
son premier train de 

ren tue non ? 

rejoindre 
Devaquet, de Chalandon et de 
Monory sur une voie de garage. 

CLAUDE SARRAUTE. 

e Affrontements entre milices à Beyrouth 
e Des émissaires du président Gemayel à Damas 

Beyrouth. — La capitale libanaise 
a de nouveau été, ce mardi 6 janvier, 
le théâtre de combats opposant. 
cette fois, deux milices en principe 
alliées, celle du Parti social national 
syrien (formation libanaise laïque, 
proche de de Damas) et en du pr 
socialiste progressiste, à majori 
druze (PSP). Les accrochages à La 
roquette et à la mitrailleuse se sont 

en Sp rer os PE 
quartier Beyrouth, + 
phéric ouest de la ville (en secteur 
musulman). 

Leur origine est encore quelque 
mystérieuse. Les affrontements 

ont, semble-t-il, éclaté après que 
deux hommes du PSP eurent été 
tués samedi soir lors d'une embus- 

D'autre part, les corps de deux 
soldats syriens tués par balles lundi 
soir ont été découverts mardi matin 
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Enfis, le directeur chrétien d'une 
importante firme de conseil en 
construction mécanique, M. Saba 
Saoud Abdo (cinquante-six ans), 4 
été enlevé lundi, toujours dans le 
secteur musulman de la capitale 
libanaise. 

C'est sur ce fond de tensions 
accrues, de conflits exacerbés entre 
factions libanaises et après plus de 
trois mois de «guerre des camps » 
palestiniens que l'on reparle de La 
possibilité d'un prochain sommet 
entre le chef de l'Etat syrien, 
M. Hafez El Assad, et le président 
libanais, M. Amine Gemayel. Les 
deux hommes n'ont eu aucun 
Contact depuis un an, date à laquelle 
M. Gemayel a rejeté an accord de 
paix conclu, sous les auspices de 
Dames, entre les milices (obré- 
tienne, druze et chiite). 

Pour la première fois depnis cette 
rupture, des émissaires officiels dn 
président Gemayel se sont rendus 
landi à Damas afin de discuter des 
perspectives d’un sommet syro- 
libansis. Dans la soirée, le premier 
ministre, M. Rachid Karamé, a 
estimé que les conditions pour une 
telle rencontre + dors un avenir pas 
trop lointain » semblaient réunies. 
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